
DEUXIEME JOURNÉE DE LA CRISE MINISTÉRIELLE

Les consultations
de M. Doumergue
La plupart des personnalités politiques consultées par le

chef de l'Etat, même de notables radicaux,
préconisent le maintien au pouvoir de M. Poincaré

La crise ministérielle évolue nor-
male-ment. M. Doumergue qui, dès
mardi, avait recueilli l'avis des pré-
sidents des Chambres, a comment
hier et poursuivi sans interruption
du matin au soir ses consultations.
Il les continuera aujourd'hui.

En l'absence d'indications le ca-!
binet a démissionné et n'a pas été
renversé le chef de l'Etat a cru
qu'il était de son devoir et dans
les ci'rconstances actuelles nul ne,
saurait l'en blâmer, au contraire,
de procéder à une large consultation.
Cette méthode permettra, on peut
l'espérer, à la personnalité que
lI. Doumergue fera appeler demain
ou, au plus tard. vendredi matin, de
dénouer plus rapidement la crise ou-
verte au lendemain du « coup de

force d'Angers ».
La situation ne s'est pas modifiée.'

Que ce soit au Sénat, à la Chambre,
dans les milieux financiers, commer-
ciaus, industriels, ou dans la rue, un
seul nom revient sans cesse celui
de M. Raymond Poincaré. C'est le
président du Conseil démissionnaire
que l'opinion publique et l'opinion
parlementaire, nous ne saurions trop
le répéter, désignent comme devant
former le cabinet qui, demain, aura
mission de faire voter le budget en
temps utile qui, après-demain,sera
appelé à engager et à mener à bien
les négociations avec l'Allemagne, en
vue du règlement définitif des dettes
et qui, ensuite, sera le plus qualifié,
le redressement financier se pour-
suivant dans de bonnes conditions,
pour proposer aux Chambres les ré-
formes fiscales, économiques et so-
ciales attendues par le pays et qui
sont amorcées dans le projet de bud-
get pour 1929.

Donc, point de doute, ses consul-!
fations terminées, le Président de la
'République fera appeler M. Ray-'
mond Poincaré, que la quasi-unani-
mité, sinon l'unanimité, des person-
nalités politiques convoquéesà l'Ely-
sée ont désigné au chef de l'Etat.

M. Doumergue ne manquera cer-'
tainement pas d'indiquer à M. Poin-
caré qu'il ne lui est pas possible de
se dérober, malgré la volonté for-
melle qu'il a exprimée de se retirer.
au nouveau devoir qui s'impose à
lui en présence des opinions mani-
festées par les représentants les plus
autorisés des deux Chambres.

Le chef de l'Etat et M. Poincaré
feront alors le tour du problème.
lequel paraît, à la vérité, difficile-
ment soluble, étant donné l'attitude
prise par la fraction du parti radical
socialiste qui, à Angers, a remporté
une bataille dont l'importance aurait
été singulièrement réduite, sinon
transformée en échec, si, comme le
permettait le nouveau règlement du
parti, le vote par mandats avait été
substitué au vote à main levée.

Cette fraction n'entend nullement
modifier l'attitude prise délibéré-
ment par elle à Angers. Officielle-
ment, elle a condamné l'union natio-
nale sans prononcer le nom de M.

..Poincaré. Mais, en fait, elle a sur-
tout eu en vue d'écarter l'homme
politique qui avait constitué cette
union au moment même, où selon le
mot de M. Herriot, le pays était au
bord de l'abîme. A la vérité, avec
la formule d'union nationale, il eût
fallu, pour bien faire, que pendant
tout le temps nécessaire au redres-
sement, les partis cessassent de
faire de la politique. La chose était
impossible. Des élections succédaient
aux élections et les partis représen-
tés dans le cabinet d'union nationale
par leurs chefs de file se combat-
taient violemment sans penser que
le ministère du Franc succomberait
fatalement sous les coups. Ce qui
devait arriver est arrivé. Aux élec-
tions législatives dernières, la ba-
taille a été rude, et de nombreux
candidats de gauche ont été les pre-
mières vict.imes de l'union nationale.
Dans la fièvre qui s'Esi produite
ce moment, les militants et les can-
didats malheureux ou les rescapés
ne songèrent qu'à dénoncer cette
union, sans envisager peut-être tes
conséquences extrêmement graves
qui pourraient en résulter pour le
pays du point de vue ministériel ?

Les radicaux socialistes avancés,
qui, il ne faut pas l'oublier, n'ont
pour ainsi dire jamais accordé leur
confiance à M. Poincaré et qui, mal-
gré la présence de quatre des leurs,
avaient sans cesse volé contre le
gouvernement, tournaient toujours
les yeux vers les socialistes, dans
l'espoir que les participationmst es
finiraient par l'emporter un jour.
Ces radicaux socialistes ont fait,
incontestablement, l'opération d'An-
gers, croyant qu'en agissant de la
sorte ils faciliteraient la tâche de
leurs amis socialistes partisans d'une
collaborat.ion ministérielle et per-
mettraient la reconstitution d'une
sorte de cartel des gauches.

Or les députés du parti valoisien
artisans de cette politique déclarent
très nettement que M Poincaré ne
saurait être l'homme de la situa-
tion. étant donné la conception gou-
vernementale du président du Con-
seil démissionnaire. Mais les députés
en question constituent une mino-
rité au sein du groupe parlementaire.
D'autres, pris dans la majorité du
groupe, seraient très heureux do j

QUELQUES VSTANTANES
PRIS HIER A L'ELYSEE

Ue haut en liai à gauche, MM. Bienvenu-
Martin, Schrameck et Cazals droite,
MM. Paul Boncour, Daladier et Lautier

voir M. Poincaré constituer un mi-
nistère dit de concentration à gau-
che, c'est-à-dire depuis les républi-
cains socialistes jusqu'au groupe
républicain le plus modéré, à l'ex-
clusion des membres de l'union repu-
blicaine.

Les autres, enfin, iraient un peu
plus loin. Ils accepteraientvolontiers
certains membres du groupe Marin,
mais pas son ehef.

C'est là que réside la difficulté pour
les négociations de demain. En effet,
si l'on oppose l'altitude du groupe de
l'union républicaine démocratique à
celle du groupe radical socialiste
pendant tes vinnt-sept mois d'exis-
tence du cabinet d'union nationale,
l'on est amené à constater que les
députésau groupe Marin ont t
toujours voté, à quelques rares unités
près, pour Ic cabinet, tandis que les I

radicaux, comme nous le rappelons
plus haut, ont toujours été divisés.

Mais pour la plupart des députés
appartenant aux groupes placés entre
l'union républicaine et les radicaux
socialistes la difficulté pourrait être
aplanie assez facilement par M. Poin- (
raré. Dans le cas oii cette difficulté f
disparaîtrait, le cabinet présidé par
M. Poincaré aurait-il chance de
durer C'est, la question que se <posent tous ceux qui ne veulent voir
que les intérêts supérieurs du pays. £Les radicaux avancés (ordre du

Ce qdil nous faut, c'tst un ministre lah
pour durer- pas en béton tarni

jour Montigny et déclaration) accep-
teraient à la rigueur un ministère
Poincaré pour le vote du budget.

'nais plusieurs d'entre eux nousi confiaient, hier qu'ils reprendraient
alors leur liberté aussitôt après le

vote, désireux qu'ils sont d'obtenir la
formation d'un cabinet de gauche
nrésidé par un homme de gauche.

Dans ces conditions M. Poincaré
accepterait-i'l de présider un cabinet
dont l'existence serait limitée à quel-
ques semaines Poser la question
c'est la résoudre.

Le problème se présentera donc
ainsi M. Poincaré peut-il former un
cabinet sans s'appuyer sur l'unani-
mité des radicaux et, dans ce cas, des
députés ou des sénateurs radicaux
accepteraient-ils d'entrer dans une
combinaison laquelle s'appuierait sur
une majorité partant de M. Gazais
par exemple? Là encore, pour la ma-
jeure partie des députés n'apparte-
nant pas au groupe valoisien c'est par
l'affirmative qu'il faut répondre.

Plusieurs députés radicaux valoi-
1 siens de la fraction modérée se sont
inquiétés de savoir quelle attitude
prendrait M. Poincaré au sujet de·
articles fiscaux (abattements à la
base). Il semble que, sur ce point.
l'accord soit facile à réaliser. De
même que sur les articles 70, 71,

i 71 bis. qui pourraient être disjoint?
pour faire l'objet d'un débat spécial

Il resterait, comme gros point
noir. les crédits militaires. Qur
;feraient les députés radicaux modé-
rés au moment du vote ? Nul ne sau-i rait le dire, mais il importe de rap-
peler qu'à Angers, la question était

très controversée dans les couloirs.
Répétons-le, quoi qu'il en soit

le concours de MM. Aristide Briand
et André Tardieu serait acquis sans
réserve à M. Poincaré si celui-c;
consentait à former le cabinet, ce
qu'il ne faut cesser de souhaiter.

Telle est la situation a l'heure ac-
tuelle.

Charlee KOBZOB.

LES CONSULTATIONS
DE M. DOUMERGUE

Le Président de la République a
repris, hier matin, à 9 h. 35, ses
consultations politiques et les a
continuées dans l'après-midi.

Arrivé le premier à l'Elysée.
M. Bienvenu-Martin, président de la
gauche démocratique du Sénat, aquitté le palais présidentiel trois
quarts d'heure plus tard.

HniiO l(f5f o t nrihial fia tn nKina /rut
ne fait que commencer. déclare le séna-
teur de l'Yonne, l'entretien que je viens
d'avoir avec le Président de la Républi-
que a uniquement porté sur l'atmo-
sphère politique au Sénat.

M. Gaston Doumergue reçoit
ensuite M. Lamoureux.

En quittant l'Elysée, le député
radical de l'Allier indique qu'il s'est
borné à examiner, en présence du
chef de l'Etat, les quelques points
saillants de la question financière.

A 'M. Lamoureux succède Il. Cumi-
nal.

Le sénateur de l'Ardèche, qui
manifeste de l'optimisme, exprime
l'opinion que la crise pourra étire
dénouée avant la Hn de la semaine.

Entre temps, .¥. Daladier a tra-
versé la cour de l'Elysée. A la sortie,
le président du parti radical, vite
très entouré, déclare que la consul-
tation a pris un tour tout à fait
général. Il ajoute, l'air soucieux.
que, à son avis, la crise peutl durer
longtemps.

Je suie venu, note à son tour
!I. Marraud, faire part au Président d.
Il République, de l'impress;on qui, selon
moi, se dégage de l'atmosphère du
Sénat. Le Président de la République setrouve dans une situation d'autant plus
niirllciiliere et délicate que la crise n'i
pas été le résultat d'une manifestation
quelconque du Parlement.. Etant donné
!ps conditions spéciales dans lesquetles
elie s'est produite, il se trouve dans
l'obligation de se livrer à une enquête
un peu plus approfondie que celle à
laquelle il recourt d'habitude, et, pour-avoir une juste vision des événements,
de consulter un grand nombre de per-sonnalités politiques.

MM. Maurice Sarraut et Lautier
viennent d'entrer à l'Elysée. M. Cazals
en sort.

Comme on lui posait une question
au sujet du futur cabinet, M. Cazals
répondit

Un seul homme, pour le momentest capable de réunir une majorité o'est
M. Poincaré. C'est là le sentiment qupj'al exprimé à M. Doumergue.

(A la troisième page, la suile des consul-
tations de M. Doumergue et le compte rendudrs admirations des groapes de la
Chambre.)

LA BOURSE EST OPTIMISTE

Une vague d'optimisme a déferlé,
hier, sur la Bourse des valeurs et a
provoqué une reprise générale des
rentes françaises, des établissements
de crédit et de l'ensemble du mar-
ché. reprise qui a presque entière-
ment effacé la séance de la veille.
L'opinion générale est que M. Poin-
caré reprendra le pouvoir, et c'est
là, de l'avis des boursiers les plus
compétents, ce qui cause cet opti-
misme.

Quoi qu'il en soit, la tendance
s'était, hier, complètement transfor-
mée par rapport à la veille, et ce
revirement s'est traduit par des
chiffres rassurants.

Le triomphe
de M. Hoover

élargit
la prédominance
des républicains
aux Etats-Unis
Celui qui succédera dans quelques mois

à M. Coolidge, aura au Congrès
présidentiel 444 voix sur un total

de 531

La rude bataille qui s'est déroulée
aux Etats-Unis pour la conquête de
la Maison Blanche est maintenant
terminée. M. Herbert Hoover en sort
victorieux avec un chiffre de votes
étectoraux sans précédent 444 sur
un total de 531 membres que comp-
tera le Congrès qui sanctionnera
l'élection.

Son adversaire démocrate, M. Al-
fred Smith, n'a recueilli que 87 votes
électoraux. Autrement dit M. Hoover,
que l'on donnait la veille à 4 contre 1,
a obtenu cinq fois plus de suffrages
que son concurrent, ce qui constitue
évidemment une victoire écrasante.

Le républicain Curtfcs sera vice-
président.

Ce scrutin entraîne avec lui'
l'assurance que le prochain Congrès
sera résolument républicain, et que
M. Hoover n'aura point à collaborer,
comme M. Coolidgn ces derniers mois,
avec un Sénat à moitié démocrate.Le
parti républicain pourra compter
dans la Haute Assemblée sur cin-
quante-cinq sénateurs au lieu do
quarante-sept, soit un gain de huit
voix. Mi! la prépnndé-

M.Hoover

rance complète. Il aura, à la Chambre
des représentants, un minimum de

voix sur 435.
Le triomphe républicain, disent les

,journaus américain, a pris les pro-
portions d'un véritable raz de marée.

En apprenant la victoire de son
rival, M. Smith s'est montré beau
joueur et tint à le complimenter en
ces termes

Je rous félicite etialeureusement pour
votre victoire, et vous envoie mes sdn-
cères souhaits pour votfëé santé, votre
bonheur et le succès ctet votre adminis-
tration.

(A la Dernière Heurt, nos dépêches
de New-York.)

LE RUBAN ROUGE

De haut en bas M"» Colette, la célèbre
femme de lettres; JIM. Poulbot, le spiri-
tuel dessinateur des gosses; André Dumas,
homme de lettres; Barat, proviseur du
lycée Charlemagne, promus officiers par
le ministre de l'instruction publique et
des Beaux-Arts; et M. Roger, maire du
XIXe arrondissement, promu officier par

le ministre de l'Intérieur.
<4 la 2* page, les promotions complètes.}

QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIQUE

LE 10e ANNIVERSAIRE

î DE L'ARMISTICE 1"

A l'occasion du dixième anniver-
,aire de l'armistice, la cérémonie
du 11 novembre sera célébrée cette
année avec un éclat particulier.

Le matin, à 11 heures. à Paris,
comme dans toute la France, on
observera une minute de recueille-
ment.

A 13 h. 30, après s'être incliné
sur la tombe du Soldat inconnu, le
Président de la République assis-
tera, devant l'Arc de Triomphe, àun défilé des troupes et des anciens i

combattants.
Une veillée funèbre à l'Arc de

Triomphe sera assurée, à partir de
21 heures, par les orphelins de
guerre et, à 23 heures, le général
Gouraud ranimera la flamme sur la
Dalle sacrée..

J A l'Hôtel de Ville, à 16 h. 30, une
j réception sera donnée en l'honneur îdes représentants des associations
i d'anciens combattants, de mutilésde veuves de guerre, d'ascendants |
1 et d'orphelins.

LA COMMISSION^ LA CHAMBRE

CONCLUT A LA DÉCHÉANCE

Le député de Calmar et celui d'Altkirch avaient
été admis à se faite entendre

LES DÉPUTÉS SE PRONONCERONT
AUJOURD'HUI

La commission chargée d'examiner les
pièces relatives ;t la condamnation fIe
M.M. Ricklin et Rossé, réunie sous la pré-
sidence de M. Bonnevay, a entendu l'ex-
posé de son rapporteur. M. Georges
Pernot qui, se plaçant sur le terrain
rxolusivement juridique, a conclu à la
iéchéance de MM. Ricklin et Rossé par
application des articles 28 et 15 du dé-
cret organique du 2 février 1852.

M. Pernot a basé ses conclusions sur
les considération suivantes

Il D'après le décret de la dé-
chéance ne peut être demandée que
pour des faits ommis par un député
pendant l'exercice de son mandat. Or le
rapporteur estime que cet exercice com-
mence à partir du moment où le député
est élu.

Quant ïi l'arrêt de la cour de cassa-
tion, M. Pernot est d'avis que cet arrêt
n'a pas d'effet rétroactif, et que les inté-
ressés se sont trouvés déchus de leurs
droits politiques du jour où le pourvoi
de l'un a été rejeté et où le désistement
de l'autre a été constaté, c'est-à-dire
depuis le 15 juillet, date à laquelle les
élus de et d'Altkirch exerçaient
effectivement leur mandat.

Après l'audition..de «MM. Rossé et
Rickl!n, qui avaient manifesté le désir
d'être entendus, la commission a ap-
prouvé, à l'unanimité, les eonciusions
de son rapporteur.

On sait que la Chambre sera appelée
il. se prononcer aujourd'hui sur les con-
clusions.

UNE PROPOSITION D'AMNISTIE
SERA DÉPOSÉE

PAR LE GROUPE SOCIALISTE

Le groupe socialiste de la Chambre a
chargé M. Paul Faure d'intervenir dans
!a débat sur la déchéance de MM. Ric-
klin et Rossé et de développer à cette
occasion une proposition d'amnistie gé-
nérale pour tous les. délits politiques.

Un prince royal russe
épouse une midinette de Munich

Berlin, 7 nov, (dêp. Petit Parisien.)
Le jeune duc Nicolas de Leuchtenberg,

meieu capitaine des cosaques de la
garde, flls d'un aide de camp du tsar et
descendant en ligne directe du prince
Eugène de Beauharnais, vient d'épouser
à Munich, une jeune vendeuse d'un ma-
çjsin de parfumerie, Mlle Ella Muller, j
vingt-deux ans. Le duc, qui faisait des
achats depuis deux ans dans le maga-
sin en question, s'est épris de la jeune
fille et, malgré les protestations de sa fa-
mille, s'est décidé au mariage qui vient
d'être célébré dans la plus stricte inti-
in'té.

Les ancienscombattantsportugaisà Paris

L'état-major de la délégation d'offl-
ci{'1'6 et soldats portugais qui vient par-ticiper aux fêtes de l'armistice est ar-rivé hier iL Paris, à 22 heures, ayant à
sa tête le général Craveiro Lopez.

Le général e.t les officiers qui l'ac-
compagnent ont. été reçus, à la Eared'Orsay, par MM. Gama Ochoa, ministre
plénipotentiaire du Portugal à Paris
Louis Marin, ministre des Pensions te
général Duchê-ne, représentant le mi-
nistre de la Guerre, et un représentant
du président du conseil municipal.

Le gros de !la délégation arrivera ce
matin, à 8 heures. Il comprend des mu- j
til-ée et d'anciens combattants que con-
duit le maire de Lisbonne.

Demain, à 11 heures, les anciens com-
battants portugais seront reçus à l'Hôtel
de Ville. Ils iront ensuite inaugurer leur
monument aux morts, élevé à la Cou-
ture (Pas-de-Calais) puis, dimanche,
ils assisteront à la cérémonie de l'Arc
de Triomphe. t

Anne= Marie David
qui étouffa avec une éponge

un bébé de six moiscondamnée
à la peine de mort

(CI. Petit Par^îen.)
En haute une attitude de l'accusée au cours

de l'audience. En bas M. et Mme Band,
les parents de la petite victime

(A la quatrième page, le compte rendu
de l'audience auz assises de la Seine.)

LE TRÉSORIER DE LA C.G.T.U.
arrête à cordeaux

pour entraves
à la libertédu travail

Et la grève s'étend.
Bordeaus, 7 nov.

[ilép. Petit Parisien.)
Un fait nouveau,

dont la répercus-
sion peut être grave,
s'est produit cet
après-midi à propos
de la grève des
dockers Le-
Iiounsier, trésorier
du la C. G. T. U.,
venu da Paris à
Bordeaux pour or-
ganiser la gréve il
outrance, a été ar-
rêté dans le cabinet
de )1. Liuol, juge
(Tin«h'iipi.inn «sonsl'inculpation d'entraves la liberté du
travail et de provocation 11. la violence.

Le mouvement de grève, par ailleurs,
s'étend. Par solidarité, les charretiers et
camionneurs du port ont décidé de sur-
vre le' mouvement et ils ont cessé le
travail ce matin.

Une échauffourée assez grave s'est pro-
duite rue de la Faïencerie trois nègres
ont été blessés 11. la tête.

Deux incidents se sont produits, d'au-
tre part, aux docks, où des grévistes ont
arrêté des camions chargés de charbon
et obligé les conducteurs faire demi-
tour sans tenir leur chargement.

Des tracts communistes invitant les
soldats à fraterniser avec les grévistes
ont été jetés dans la cour des casernes.

LE SCANDALE
DE LIMOGES

Arrëtëe Pour ma-
nœuvres abortives,
Mile Germaine
Troupel, la mal-
tresse du vicomte
de la Besse, sera-
t-elle mise en liber-
té provisoire Son
état de santé sem-
ble si précaire que
l'on s'attend à ce
que soit prise cette
mesure. Maintenant
que le scandale aéclaté, une nouvelle
question, d'ailleurs,pose qui a en-
voyé au parquet la
dénonciation ano-
nyme ? Mais c'estici une autre af-
faire, plus lamen-
table encore, et qui
restera, sans doute,
officiellement, -unsréponse. (Ci-eontre
Mlle Germaine
Troupel.)

A LA QUATRIEME FIGE.-
bon Serviteur conte

U) MÉTHODEDE TRAVAIL
lA

SURIls CHlTiS

DUMMIM
Pointe-Noire! Assez noire!
Un Portugais, un Pétruquet,

comme disent les nègres, a monté
là un petit kiosque, c'est l'hôtel, le
restaurant, c'est tout! C'est la tente
des naufragés.

Un phonographe, les soirs, versedu « remontant a aux pension-
naires commerçants attirés parla main-d'œuvre, chefs de chan-
tier, tous écrasés par l'équateur
et la solitude.

C'est la colonie au premier âge.
Pointe-Noire n'existe encore qu'en
espérance. Pointe-Noire aura cent
mille habitants. Pointe-Noire débi-
tera 3.000 mètres cubes d'eau parjour. Pointe-Noire possédera huit

grues et pourra manipuler
150.000 tonnes par an. Pointe-
Noire ne sera pas seulement le
port du Congo, mais celui de
l'Afrique centrale. Belges et
Angla.is seront forcés, par la loi du
plus court, de passer par Pointe-
Noire. Les trésors du Cap, ceuxdu Katanga déboucheront à
Pointe-Noire pour gagner New-
York en vitesse! Espérons qu'un
peu de cette richesse prendra aussi
1 chemin de France!

Pour l'heure, Pointe-Noirea sur-
tout un phare, un hôpital et une
douane. Tout ce qu'il faut pourattirer les voyageurs! Le jour où
la terre ne comptera plus qu'un
homme, ce sera un douanier!

Autour du kiosque du Pétruquet,
les pionniers vivent sous le phare.
Ils parlent de Paris, ce qui prouve
que le moral est bas. Dès que deux
coloniaux se mettent à discuter sur
le nombre d'édicules plantés entre
la Madeleine et l'Opéra, c'est que
le cafard est en bonne santé Le
phare tourne, le cafard tourne, le
pb no;raphe tourne. Seul, l'air est
imrr 'bile!

Monsieur vient pour le che-
min de fer, me dit le Pétruquet,
Monsieuraura une chambre, Mon-
sieur aura une lampe-tempête,
Monsieur aura toutes les liqueurs
françaises du champagne, du.

Pose donc plutôt des volets à
tes chambres, fait un colon, on ne
peut fermer

Mon phare ? Le phare de la
France, le phare du grand port de
l'Afrique centrale!

Les consommateurs éclatèrent
de rire.

Le Pétruquet s'assit avec nous et
.anta notre sort.

Messieurs, disait-il, les pays,
c'est comme les métiers, plus ils
sont sales, plus ils enrichissent.

Plus ils enrichissent les
Pétruquets! Encore ce phare! On
en devient fou. Apporte du cham-
pagne en attendant que le chemin
de fer soit fini.

Fatigué, l'homme avait laissé
tomber sa tête

Soit fini! répétait-il amère-
ment. Soit fini!

Deux jours plus tard, j'eus mesporteurs. De Pointe-Noire j'allais
gagner Brazzaville et voir com-
ment on construisait le chemin de
fer. Cinq cent deux kilomètres en
perspective. Les soixante-dix-sept
premiers iraient tout seuls, la voie
est posée, le train roule. Il arrive
à l'entrée du Mayombe. Qu'est-ce
que le Mayombe? Une grandiose
forêt tropicale. A travers elle, de
tout temps, a passé le fameux
sentier appelé route des caravanes
et réunissant le fleuve Congo à
l'Atlantique. Marchand le prit lors
de sa grande affaire!

Du Mayombe, il restera trois
cent deux kilomètres avant de
gagner Mindouli, tête de l'autre
tronçon de chemin de fer. Là, nous
trouverons soixante kilomètres de
voie privée appartenant à la com-
pagnie des mines, ces soixante
kilomètres nous conduiront à la
borne 65, où, de Brazzaville, la
colonie a fiai par amener son rail.

Six heures du matin. Mes vingt-
sept Loangos sont là. Le tirailleur
leur sert du mil dans leur cale-
basse. Ils ne sont pas grands, pasforts. C'est moi qui devrais les
porter Ils chargent les caisses de
conserves sur leur tête, ils présen-
tent le tipoye. C'est la première
fois que je monte dans un instru-
ment de cette sorte. J'ai tout de
suite la sensation que ce n'est par
un lit de roses. Ils posent le bran-
card sur leur tête. Je comprends
pourquoi on les choisit petits: c'esl
pour éviter.le vertige aux clients!
Et les voilà qui trottent. Quant à
moi, assis au-dessus d'eux, dans
mon bain de siège, mes jambes
pendent comme celles d'un pantin
et mon torse, de haut en bas,
s'anime comme un piston en folie
Heureusement qu'il ne m'est pas
interdit de me servir de mes piedsl
Mon équipage arrive à la
« Machine Mes vingt-sept com-
pagnons inconnus se casent
comme ils peuvent dans des
wagons pleins de rails. Quant au
compartiment de blancs, il est i
bestiaux! Si l'on veut s'y asseoir,
on dnit apporter sa chaise. Ils sont
quatre blancs déjà, dans a l'éta-
ble Le train paru. J'ai vite



appris quels étaient ces voya-
geurs. Ceiui qui n'avait pas l'air
d'être malade était Anglais et
coupeur de bois pour le compte
des « Balignnlles ». Il lisait un
vieux Daily ulfail ayant servi à
lam: des paquets. Le journal
n'était pas complet. Quand l'ar-
ticle qu'il suivait finissait dans
une déchirure, l'Anglais grognait.
Il me demanda si je m'y connais-
sais en bois Je répondis que non.
Alors il se leva, me tendit sa main
et dit Scrrez Serrez » J'ai
cru coin prendre qu'il désirait me
féliciter d'une telle ignorance. Il
di! encore « Chemin dé fer?
Non Chemin dé nègres, oui ».
exprimant sans doute par là que,
sur la route, je trouverais, couchés.
plus de nègres que de traverses.
Puis. d'une caisse, il sortit des
boites de conserves et mangera. Le
deuxième était un Italien, maigre.
malade, à qui il manquait deux
doigts il la main droite. Le troi-
sième était un Français, malade.
maigre, à qui il manquait un doigt
à la maiu gauche et deux à la
droite. Le quatrième était un doc-
teur ;1 quatre galons allant cons-
tater les décès. L'Italien revenait
de « son procès- à Pointe-Noire
et regagnait sou poste au kilo-
mètre Si. dans le Nlayombe.

Sait-on quand on a tué un
noir? me disait-il. Ces procès ne
peuvent pas aboutir. Tous les
noirs sont prêts à étre tués, puis-
qu'ils ne ..icnnent plus debout. Ils
sont comme moi. C'est comme si,
dans quelques .jour?, quand je n'y

de m'avoir tué, sous prétexte qu'il
m'aurait maintenu sur le chantier
Ces procès sont bêtes. Tuer? Tuer?
Quand ma lampe-tempête est à
bout de pétrole, elle s'éteint; si le
soullle dessus, la flamme dure
moins. J'ai soufflé sur un nègre.
je ne l'ai pas tué. D'ailleurs, je suis
acquitté.

Le Français n'avait pas encore
de situation. Il s'en allait à Braz-
zaville à pied-

Faites une commission pour
moi, me demanda-t-il. Voyez le
médecin chef et dites-lui -qu'il
réserve un lit à l'hôpital pour
Ménm. 11 ne sera pas épaté, il me
connaît.

Le train stoppa au bout du rail.
On descendit entre le kilomètre i7
et le kilomètre 78, face aux maga-
sins de barils de ciment. Les Saras
y travaillaient. Sur dix, cinq
étaient présentables on voyait le
squelette des autres. Un désordre
génial marquait ce premier chan-
tier. On n'entendait que crier.
Un Italien, plus malade que les
nègres, hurlait des insultes., Les
capitas les répétaient comme un
écho. Deux Saras ayant déposé le
baril de ciment, un capita les
calotta. Ils reprirent la charge..
Cent mètres plus loin, ils la repo-
sèrent, un second capita les reca-
lotta. De calotte en calotte, le
ciment atteignit le kilomètre 80.

Les Saras ont une houppe sur la
fête, des marques violines dessi-
aent sur leur figure la forme de la
coiffure égyptienne, et des tresses
je chair pendent sur leurs joues.
Ils sont de très grands gaillards
(ce qui fait un squelette beaucoup
plus impressionnant). La désola-
Lion de leur état est sans nom. Ils

comme des fantômes. Les cris, les
calottes ne les raniment pas. Ils se
courbent sous le sort. Nostalgiques,
ils sont tristes, alors les bien-por-
tants deviennent maigres et les
maigres deviennent morts

Voilà le Mayombe. Ce soir, nous
devons y coucher. II faut atieindre
avant la nuit le kilomètre 82. Là,
il y a une case. parait-il. Je'
m'assieds dans mon bain de siège.
Les tipoyeurs vont. Soudain, ils
quittent la voie et s'enfoncent sous
des arbres dont je n'ai jamais vu j
de pareils. La forêt nous a pris,!

comme un tunnel.
Frisson. Puis le silence se pro-

longeant comme un son. La nuit
vient. Là-haut, j'aperçois la case
ligotée par les lianes. Je ne suis
pas seul à marcher vers elle
devant moi, un homme y monte
aussi. Je le rattrape, le regarde.
On croirait que deux blancs se
rencontrant dans le Mayombe vont,
s'embrasser ? Il ne me dit rien.

Je vais à la case, dis-je.
Il répond

C'est ma case, vous pourrez
y mettre votre lit.

Il entre. l'entre. Il appelle
Boy Boy Ma soupe

Le boy lui présente une casse-
role. Il s'assied sur la marche et
mange.

Voulez-vous des conserves ?
lui dis-je.

J'ai deux biche^ qui pour-
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III (suite)
L'homme de l'omb.e

Il aurait pu, vingt fois pour Une.
tner Sigismond, s'il l'avait voulu. A la
première passe d'armes, il eût pu, en
remisant, traverser le cou de son adver-
saire. A la seconde, il n'avait qu'à bat-
tie, rassembler et tendre le bras, et ce
fou de Sigismond se fût enferré de lui-
même. Au pistolet, avec les deux Faure-
Le-Page ua comhat qu'il avait en malfts,
lûl qui tire au browning avec une par-
faite maîtrise, Il eût pu loger ses deux
bulles en plein dans le monsieur d'en
faee. Et il ne l'a pas fait parce qu'il
voulait épargner Sigismond, qui, lui,
tout en se battant comme un lion, cher-
choit le mauvais coup, au risque d'v
laisser sa pean.

Ainsi. à table, alors que Stgtsmond
était dans son lit, le baron Hector
avuit-il oontô et commenté le duel.

Une Immense joie avait, à ces mots,
ttfm'-tré le cœur et l'esprit de la leune

Uick avait tenu son serment Dick
s'était montré digne d'elle et supérieur
à lui-même Dick l'aimait, et pour
l'amour d'elle, il avait couru le risque
"'lAnims'H. t)> Uaalou-ÛÏK Kicuard iaï8.
Traduction et reproduction interdites en
tous pays.

rissent, répond-il, et je ne les
mange pas.

Alors, du vin
Non
Vous êtes malade ?
Je suis malade, les nègres

sont malades, le chemin de fer est
malade, le bon Dieu, s'il venait par
ici, serait malade

Il finit sa soupe, se leva et, pas-
sant devant moi, me dit d'un ton
furieux

Oui, on est malade
Il disparut. et j'entendis son

corps tomber sur son lit Picot.

Au matin, je repartis. Il me fau-
drait trois jours à raison de vingt-
cinq kilomètres pour sortir du
Mayombe. Mon équipe va bien.
Chaque fois que je descends, le
tirailleur veut me faire remonter
dans le tipoye. Il me demande 'des
cartouches, comme si j'avais une
tête à posséder des choses pareil-
les Il a un fusil, mais pas de
cartouches. Tant mieux Nous sui-
vons la route des caravanes. Le sol
est mou. Les porteurs y laissent la
trace de leurs cinq doigts de pied.
Parfois, les tipoyeurs de devant
ralentissaient. Alors l'un qui por-
tait derrière et qui sans doute était
pressé disait « Chicotte Chi-
cotte » Le mot agissait les
hommes de trait, aiguillonnés,
repartaient.

Ils riaient.
Le blanc, en général, fait plus

de chemin à pied qu'en tipoye. On
descend aux montées, aux des-
contes. sur les pentes savonneuses,
mais on monte pour traverser les
marigots. Les porteurs changent
souvent le brancard d'épaule. Ils
le mettent aussi sur leur tête.
Quand la chair d'une épaule est
arrachée, l'homme montre la mar-
que au tirailleur. Mon tirailleur
n'avait pas de cartouches, mais il
avait une main. Sans doute jugea-
t-il l'épaule encore en assez bon
état il répondit par une gifle dont
la forêt retentit.

Je changeai de porteurs, au
grand émoi de la discipline. De
temps en temps, les pauvres bou-
gres faisaient « Hi Hi n hen-
nissant comme s'ils avaient été des
chevaux s'encourageant entre eux
dans une montée

J'arrivai au sentier de fer.
La glaise était une terre anthro-

pométrique; on n'y voyait que des
empreintes de doigts de pied. Là.
trois cents nègres des « Bati-
gnolles » frappaient des rochers
à coups de marteau. C'était la
grande hurle. Des capitas trans-
mettaient des ordres idiots avec
fureur. « Allez, Saras! allez! » Les
blancs étaient des Piémontais, des
Toscans, des Calabrais,des Russes,
des Polonais, des Portu,gais. Ce
n'était plus le Congo-Océan, mais
le Congo-Babel. Les capitas et les
miliciens sévissaient. Mais les
rochers du sentier de fer tenaient
toujours.

Saras Saras Allez Allez
Saras Saras

Ah le Calabrais avait de la

Les Saras me regardaient comme
si je leur apportais de l'huile pour
adoucir les brûlures de leur dos

Saras Saras
Le cri m'accompagna un cer-

tain temps, puis la forêt étouffa
tout.

On gravit la montagne de savon.
Tous les cent mètres je glissais et,
après avoir tourné comme une
toupie ivre, je piquais du nez ou
je m'étalais sur le dos. Je me
déchaussais. La plante de mes
pieds ne valait pas mieux que la
semelle de mes brodequins. Mais
eux. les porteurs, montaient tou-
jours avec trente lci!os sur la tête,
les doigts de pieds habiles, le buste
droit. Leur fatigue ne se voyait
pas. Le nègre est une extraordi-
naire machine, dure à la peine et
fragile à la bise.

On atfeignit le sommet. On
redescendit.

Saras Saras
Le cri ne me poursuivait pas. La

forêt parlait de nouveau. Deux
cents nègres, sur le sentier même.
étaient accroupis le long d'un gros
arbre abattu. C'était une pile de
pont. Ni cordes ni courroies, les
mains des nègres seulement pour
tout matériel. La pile n'avançait
pas. Comme chefs: deux miliciens,
trois capitas, pas un blanc.

Courez! Coucez (couchez)
hurlaient-ils.

De chaque côté de la bille, cent
nègres se courbaient.
Les mains Les mains
Ils mettaient les mains sous la

pile.
Un milicien était sur la pile. Il

disait « Un! deux! trois.!» » et.

pris soudain d'un accès d'hystérie.

de la mort pour ne pas tuer son déloyal
et méchant adversaire.

Ainsi songeait-elle dans la nuit.
Et, soudainement, il lui vint le désir

de revoir les dessins que Dick lui avait
donnés.

Ils ne se trouvaient pas dans sa
chambre, mais dans une vaste pièce
iimônagt'e en studio, située sous les
combles du château, et où la jeune fille
se réfugiait le plus souvent pour lire.
écrire, étudier, peindre ou faire de la
musique suivant la couleur de son
humeur et la lumière des jours.

Elle appelait ce studio son « den >,
son repaire, et l'avait meuhté et orné
selon ses goûts personnels dans un style
sobre et sévère celui du Louis XV
lorrain, plein de forte élégance avec
ses bois nus, cirés, et non pas celui
des rocailles, des ors moulus et des
tapisseries folâtres aux sujets de my-
rholon ou de bergerade.

Avec leurs beaux bois de chêne, de
coeur de noyer ou de merisier, ces meu-
bles Recouverts de tapisserie à fleurs ou
a personnages enlecaient sur les murs
tendus de damas cerise en panneaux
encadrés de velours snMs-vert, des lignes
pures et vigoureuses. Un admirable
bahut lorrain, à trois corps, y faisait
face à une longue bibliothèque. Une
vaste cheminée de pierre des Vosges.
d'un rose un peu jaune, au grain dur
et fin, abritait des iandlers aux armes
des Morsange. et une Immense taqne
blnsnnnée aux mêmes armoiries et por
tant. en sus, la ftère devise Mon
droict faict mon roy se dressait
dans le fond du studio, chargée d'un
bronze de fonte ancienne et représen-
tant l'admirable Mercure de Jean
Bologne.

Geneviève s'habllla à demi, passa une
légère robe de chambre, chaussa des

il laissait tomber sur chaque dos
son argument préféré.

Hellé Hellé Hi Ah Ah
Ria Ria Pousso Pousso

La bille ne faisait pas un mètre.
Subitement, comme pour venir

'au secours de ses frères. un des
Saras arracha une' touffe d'herbe
et, tout en la déchiquetant furieu-
sement entre ses mains, se mit à
danser comme un fou, scandant
une sauvage chanson, imitant le
geste de soulever la pile

Ria Ria Pousso Pousso
Pendant une heure, je regardai

ce qu'allait rendre une pareille
méthode de travail. Elle n'aboutit
qu'à des hurlements et qu'à des
plaies. La bille, elle, ne fit pas un
pas. Quatre noirs se retirèrent, les
doigts abîmés. Deux autres la
figure balafrée. Je fis arrêter le
travail du seul droit que j'étais
blanc. Pendant ce temps. je signai
sept bons pour l'hôpital, du moins
ce que l'on appelle ainsi, comme
si j'avais été médecin

Ah me disaient les Saras
d'une voix si lasse, toujou hôpital!

Cela eut lieu le 22 avril, entre
onze heures et midi, sur la route
des caravanes, après avoir passé
la montagne de Savon, deux kilo-
mètres avant M'Vouti.

Albert LONDRES.

La distribution des récompenses
de l'Ecole des vendeurs,
vendeuses et étalagistes

Dans la salle des fêtes de la mairie du
IV* arrondissement a eu lieu, hier soir, la
distribution des récompenses aux élèves
dc l'Ecole des vendeurs, vendeuses et éta-
lagistes. M. Henri Gaillard, président de
la commission administrative des ateliers-
écoles de la chambre de commerce de
Paris, avait été délégué par le ministre
de l'Instruction publique pour présider
cette cérémonie. fi était entouré de MM.
Georges Maus, président d'honneur
Rachel, directeur, et du personnel en-
seignant.

Répondant aux allocutions de MM. Ra-
chef et Maus. M. Henri Gaillard dit sa
satisfaction d'avoir été choisi pour pré-
sider cette distribution au nom de l'en-
seignement technique. Puis il dit les mé-
rites des professeurs et les qualités de
l'enseignement qu'ils donnent à leurs
élèves.

Ces qualités, dit-il. elles sont néces-
saires pour entreprendre et poursuivre
avec succès la lutte perpétuelle qui s'en-
gage entre le vendeur et son client.

n Lutte courtoise, qui ne revêt aucun
caractère agressif, mais choc constant
de deux volontés où l'avantage doit res-
ter au vendeur.

» 11 en sera ainsi du moins s'il s'y est
préalablement entraîné et si, habitué à
observer et à réfléchir, il sait mettre à
profit l'expérience qu'il acquiert chaque
jour. Les difficultés qu'il rencontre et
qu'il est appelé à résoudre sans autre
secours que sa perspicacité, son amabi-
lité, son art de persuader, sa volonté de
réussir, l'arment mieux que toutes les
leçons pour atteindre le but qu'il s'est
assigné le débit.

II termina en soulignant l'intérêt que
témoigne la chambre de commerce de
Paris à l'enseignement professionnel des
vendeurs et des vendeuses, qu'elle a doté
de plusieurs écoles.

Après une partie de concert eut lieu la
proclamation des prix d'honneurdécernés
à MM. Lepreuve (confection), Petelaud
(chemiserie), Mlle Henriet. (nouveautés).
MM. Pélissier (chapellerie), Lauvault
(chaussures), Delorme (coupe chemise),
Corjon (coupe vêtements), et la distribu-
tion des soixante récompenses aux lau-
réats du concours de fin d'année, que
suivit une joyeuse sauterie avec le con-
cours de la musique do la préfecture de
police.

L'affaire du "Bonnet Rouge"
La ohambre des mises en accusation

vient d'entendre les plaidoiries des avo-
cats des condamnés de l'affaire du Bonnet
Rouge, réclamant la revision de leur pro-
cès M* Pierre Lœwel pour Jean Goldskv,
condamné à huit ans de travaux forcés
M*? Henry Torrès et Corcos pour Landau,
condamné à huit ans de travaux forcés
M* Sarran pour Joucla, condamné à cinq
ans de travaux forcés.

La cour a mis t'affaire en délibéré. Son
arrêt ne sera 'pas'rendu avant un mnis,
les défenseurs ayant à remettre encore de
volumineux mémoires.

Si la demande est acceptée, la chambre
des mises en accusation transmettra le
dossier au 3e conseil de guerre et son
enquête à la cour de cassation, qui sta-
tuera définitivement.

Si, au contraire, la demande était reje-
tée, les condamnés n'auraient aucun
recours contre ce rejet.

011'EST OEVFNTI M. RARON ?
M. Félix Baron, com-

mis s expêditlonnaiiv
a u ministère des
P. T. T;, rue de Gre-
nelle, disparu, de
puis le l«r novembre,
de son domicile, 1H,
avenue de Fontaine
bleau, au Kremlin
Btcêtre. Il avait, ce
Jour 1», quitte son
domicile pour r aller
déposer une codroqne
sur une tombe, an
cimetière d'Ivry.

Voici son signale-
ment 1 m. 71, trente-
neuf ans, cheveux
chatains, yeux bleus,
visage rond. Il était
vêtu d'une gabardine
grise, portait un qjia
peau noir et des sou-
liers n o i r s hauts,
nïintnînn rnviippa nni-re. vestoa bleu marine.

Depuis quelque temps, il était en proie a
des troubles nerveux, ayant été btessé &
la guerre.

pantoufles de maroquin vert et sortit
de sa chambre.

Machinalement, en passant devant
une fenêtre qui donnait sur la façade
intérieure du château, elle regarda dans
la cour.

A la longue lueur d'un éclair de cha-
leur, elle aperçut une ombre qui se
glissait le long du muif.de la cuisine et
disparaissait dans le vestibule du ser-
vice.

Quelque domestique qui va boire
du vin soupira-t-elle, ou qui revient
de s'amuser à Senones.

Elle poursuivit son chemin, entra
dans son « den t et donna la lumière.
Elle eut un faible sourire, car elle se
sentait la dans son domaine, où nul

sauf son frère ne venait la sur-
prendre.

Du bahut lorrain où elle le tenait
sous clé. la jeune fille retira l'album de
Dlek. Elle le prit, alluma une lampe
de chevet, étel/cnit le lustre, et alla
s'allonger demi sur un divan très bas,
drapé de vieux brocard Indien et cou-
vert de peaux de chèvres du Thibet.
La lampe électrique, sous son large
abat-jour de soie, étalait un beau rond
clair sur une table basse en laque de
Coromandel.

Geneviève approcha la table de son
divan et ouvrit l'album. Elle contem-
pla longuement, l'un après l'autre, ces
dessins vigoureux, un peu anguleux.
campéa à la manière de Maxime Detho-
mas ou de Lemordant, et dont elle
aimait le rude caractère.

Sa rêverie t'emportait très loin, vers
ces solitudes glacées, presque vierges
encore, vers ces terres de l'or polaire
où la neige et la 'glace et la mort gar-
dent jalousement les trésors que veut
leur ravir la rapacité des hommes.

Peu à pea, malgré elle, le sommeil

M. CHIAPPE EXPOSE
AU CONSEIL MUNICIPAL

SON ACTION POUR ÉVITER

LA HAUSS|_DU LAIT

La session du conseil municipal e'est
ouverte hier. Au cours de cette pre-
mière réunion, M. Luquet a posé une
question au préfet de police au sujet de
l'approvisionnement de Paris en lait et
sur l'augmentation du prix de ce pro-
duit.

Tout en 6e défendant d'empiéter sur
In domaine de la justice, qui est saisie,
M. Chiappe, préfet de police, a, dana un
exposé très écouté, démontré avec quelle
vigilante attention il s'est attache à
éviter toute hausse abusive sur cet ali-
ment de première nécessité. Son inter-
vention a été efficace.

En 1928, le tait n été vendu moins
cher qu'en 1927. Deux baissre 1 1 fr.
et 1 fr. 40 ont été constatées. En août
les sociétés demandèrent il revenir au
prix de 1 fr. 50..Le préfet s'y refusa.
Devant son intransigeance, elles provo-
quèrent des réclamations panni les pro-
ducteurs de lait.

La situation se modifia vers la fin de
septembre. Les ramasseurs avaient alors
diminué de 25 baisse correspondant
il la baisse de production de lait due il
la sécheresse. Situation également moins
bonne qu'en septembre production
inférieure et cours plus élevés des den-
rées d'alimentation du bétail en conrur-
rence des laitiers et des beurriers.

Lo préfet estima qu'au début de l'hiver
1(128 il n'y avait pas lieu d'raugmenter
le. prix du lait comme l'année précé-
dente. Le prix d'hiver du la! a donc été
porté à 1 fr. 60. A ce moment M. Luquet
a reproché au préfet cette augmentation.

M. Chiappe affirma qu'elle était légi-
time, puisque destinée à rémunérer exac-
tement le producteur. Mais la nouvelle
fuigmentatiofi 1 fr. n'est pas jus-
tifiable. Elle s:élèvc â 0 fr. 35 depuis
juin et k 0 fr. 40 pour ceux qui achè-
tent le lait par demi-litre. Jamais une
pareille hausso ne s'est prodnite. C'était
un défi et une manœuvre préjudiciable
notamment aux enfants, aux vieillards
et aux malades. La justice a été saisie.
Puis les industriels qui n'avaient pas
suivi la hausse l'ont décidée. Le préfet
affirme sa conviction que ta justice
saura faire son devoir.

Aux applaudissements de l'assemblée,
il déclare fa ferme volonté de poursui-
vre sa lutte contre la vie chére, qu'il a
menée dès le premier jour sous l'impul-
sion vigoureuse de M. Albert Sarraut,
ministre de l'Intérieur. Le malaise ac-
tuel, observe-t-il, est né de la guerre; il
aurait dû disparaître avec elle. Et M.
Chiappe. il qui le conseil manifeste sa
sympathie par des bravos, l'assurant par
I1t même de son appui, conclut en afflr-
mant* sa résolution de réprimer toutes
les résistances à la baisse. II enlève mê-
me le suffrage de M. Luquet qui se joint
aux approbations de l'assemblée.

LE RAPPORT GÉNÉRAL
SUR LE BUDGET DE 1929

La Chambre qui est déj,\ saisie par le
rapporteur général du budget. M. de
Chappcdelaine. du rapport sur le budget
des dépenses, sera, des aujourd'hui, en
possession du dispositif de la loi de
finances.

M. de Chappedelaine met en lumière
la différence peu importante qui sépare
les propositions initiales du gouverne-
ment de celles adoptées par la commis-

Après un exposé des exonérations fis-
cales le rapportgénéral contient une étude
remarquable et approfondie de la situa-
tion de la trésorerie. On trouve, notam-
ment dans le rapport

l- L'état mensuel des remboursements
à effectuer au titre de la dette à court
terme pour la période 1929 à 1949; css
remboursementsseront pratiquement nuls
en 1929 et en 19,'iO, mais s'élèveront à
plus de 3 milliards en 1931 et en 1932,
et à plus de 7 milliards en 1934

2° Le montant des remboursements
effectuées ou à effectuer par le Trésor en
1928 au titre de la dette extérieure (1.826
millions)

3° La situation comparée de la dette
publique au 31 décembre 1927 et au
31 juillet 1928 (diminution de plus de
15 milliards du capital de la dette)

4° Le montant au bilan do la Banque
de France de la réévaluation de l'encaisse
et des devises (plus-value de plus de 16
milliards 1/2 dont a bénéficié le Trésor).

5° Des indications sur le budget de la
Caisse autonome pour 1929

6° Le tableau des crédits affevtés à
l'amortissement (1.832 millions au total).

A la fin de son très intéressant exposé,
M. de ChappEdelainc rend hommage à
la volonté réformatrice du gouverne-
ment.

Le tome II du rapport comprendra
l'analyse des dispositions législatives. Des
renseignements complémentaires y se-
ront donnés, en particulier pour ce qui
a trait à l'amélioration des pensions des
mutilés et de leurs ayants-droit.

Un camion automobile se renverse
et des ouvriers parisiens sont blessés

Par suite de la déclivité du chemin de
nammart!n-«%Goële a ver, un camion auto-
mobile transporunt des matériaux et plu-
sieurs ouvriers je rendant Il Ermenonville
(Oise), a dérapé et s'est renversé sur l'ac-
rotemeot de la route. Le conducteur, M. ou-
brert ToutTlwt, trente ans, camionneur, pas-
?age Tliiéré, a été contusionné ainsi que ses.
compagnons MM. Marcel Havet; tr&nw-cinq
ans, rue de Rambouillet, à Paris Robert
Thuit, dix-sept ans, avenue de Paris, il Saint-
M:iur; Gustave Distero, fumiste, rue de Bel-
lecliasse, et son frère Baptiste, vingt-stx ans,
rue de l'Université ù Paris. Ce dernier pro-
jeté dans le ravin, a été blessé au côté et
au bras.

Le service postal aérien France- Amérique du Sud

Le courrier aérien France-Amérique
du Sud, assuré par les soins de la Com-
pagnie. générale aéropostale et qui avait
tultté Toulouse dans la journée du ven-

dredi 26 octobre, a été distribué Santiago-
du-Chili lundi 5 novembre.

Cette liaison postale a donc été effectuée
en moins de onze jours. alors que le trans-
port mu courrier il destination du Chili par
la voie ordinaire nécessite un délai de
vingt-cinq a trente fours.

alourdissait de plus en plus ses pau-pières. Et doucement elle s'endormit.
la main pendante et la tête sur son
bras.

Il lui sembla entendre résonner un
sourd grondement.

L'orage.» balbutla-t-elle. C'est
l'orage.

Et elle ne parla plus, proie vivante
d'un sommeil silencieux comme la nuit
et profond comme la mort.

La demie de trots heures sonnait
quand Dick se réveilla. Il consulta sa
montre et demeura, durant une demi-
heure encore, allongé sur le dos. les
veux grands ouverts.

Le jour bleu et rose de la prime
pique de l'aube entrait par les grands
croissants de lune découpés dans les
épais volets de chêne plein qui dosaient
ses fenêtres.

Il se leva enfin, flt rapidement satoilette, le plus silencieusement qu'il
put. Mais, si peu de bruit qu'il fît il
réveilla les Pascal qui, aussitôt, selevèrent, et lorsque le jeune homme, sa
vnlise à la main et son sac aux épaules,
sortit de sa chambre sur la pointe des
pieds. il les trouva tous deux fatten.
dant près de la table qui supportait des
bols de café au lait et des tartines
beurrées.

Assieds-toi, mon pauvre gars 1 dit
la mère Pascal. Et prends encore cette
fois le café avec nous.

Cest la dernière fois murmura
iL maître-chauffeur. Ne nous refuse pas.
Dlck i.

Ils s'assirent tous trois et comme Ils
n'avaient pas dîné la veille, la nature
reprenant ses droits, Ils 6rent large-
ment honneur au café et aux tartines.

Mais l'heure passait. Et les trains
n'attendent pas les retardataires.

LES_PRIX LITTERAIRES

Un jeune écrivain,
M. Emmanuel Bove
remporte le prix
Figuière de 50.000

franc*

Le jury du prix
Figuière s'est réu-
ni hier. Composé
de MM. Ch. Danié-
lou, Jérôme Tha-
r,md, Jean
doux, André Mau-
rois, FrançoisMauriac, Paul
Brulat et Mme de
Joannis MM. Bar-
t.hou c t Herriot
s'étaient excusés,
il discuta ferme
sur les ouvragesretenus à son
eboix vnult le
lluteus, de M. Wimcreux Mèche, de
M. Drieu la Rochelle Mnne.Mer le
Huguenot, de Raoul Sttpluni l'Etrange
raid du Murgarct de Robert lîou-
chet, Vlnjustice est en moi, de Gabriel
d'Aubarède le Crépuscule dc l'amour,
de Georges Day; les Conquérants, d'An-
dré Malraux. Finalement, ce fut M. Em-
manuel Bove qui l'emporta pour l'en-
semble de son œuvre. Le jeune écrivain
triompha, à l'unanimité, des 406 candi-
dats officiellement inscrite. H gagne ainsi
50.000 francs.

M. Emmanuel Bove a trente ans. II est
né à Paris. Son premier livre. Mes amis,
eut un gros succès. Puis ce furent
Armand, la Coalltion, Cœurs et Visages.
Son nouveau roman, la Pasaion de
Pierre Neuhart, va paraître la semaine
prochaine.

LA VILLE DU PUY
GAGNE UN IMPORTANT PROCÈS

Un arrêt de la cour de cassation vient
de rejeter définitivement le pourvoi de
quelques particuliers qui s'opposaient à
l'exécution du projet do captage et
d'adduction, par la ville du Puv, d'une
nouvelle source à Vourzac, dont le débit
considérablc doublera celui des sources
actuelles. Les travaux étaient suspendus
depuis le mois de février 1927.

Cinq veuves de guerre ont manifesté
pifîs ont été emmenées au poste

La présidente de l'Union nationale des
veuves de guerre nous prie de préciser
que les cinq « manifestante circulant
en automobile, boulevard des Capucines,
en arborant une pancarte portant « Les
mères de famiNe sont sacrifiées par
la loi des pensions et qui furent em-
menées an pogte mardi, n'étaient point
des suffragcttfs, mais des veuves de

guerro adhérentes à l'Union.

LA SANTÉ DE M. GÉMIER

Le bulletin suivant a été communiqué
hier soir

Les médecins' soussignés, après avoir
constaté une très grande amélioration dans
l'État de santé «le M.' Cimier, estlmt'nt
qu'il est sur le point d'entrer en,, convales.
cence mais, pour éviter toute rechute, Ils
jugenl un repos absolu nécessaire pendant
quelques jours encore et se voient dans
l'otilig.ition d'lnterdire toute visite jusqu'à
publication d'un bulletin (le santé nou-
veau.

Profess' Bezançon Du Le Mée et Picard.

LÉGION DMHONNEUR
INTÉRIEUR

Officiers MM. noger maire du XIX. ar-
rondissement Cardi, journaliste à Angers.
INSTRUCTION PUBLIQUE ET BEAUX-ARTS

Officiers M. Barat (Jacdues), proviseur
du lycée Charlemagne Mme Colette, femme
de lettres MM. Dumas (André), homme de
lettres Poulbot, dessinateur Zyromskl
(Ernest), professeur a ta Faculté des lettres
de l'université (l'Aix.

Chevaliers: Mme Debillemoiit Chardon
(Gabrielle), artiste mtntaturiste MM. Le-
beau (Georges), directeur d'école pri-
maire, 6 Saint-Denis Maffre (Emilien), à
irtiarc ^nouiic; ser-
vices rendus aux x
œuvres scolaires
Chena'rd-Huché (Geor-
ges), artiste peintre.

ENSEIGNEMENT
TECHNIQUE

Chevaliers MM.
Delmas (Clarles), ar-
chitecte, professeur a
l'Ecole des arts dé-
coratirs de N 1 c e
Grossemy (Gaston),
secrétaire général de
la chambre syndicale
des entrepreneursdo
maçonnerie, dont t
nous donnons ci-
contre le portrait.

ABONNES DU TÉLÉPHONE
ATTENTION A L'ESCROC

La direction ries P. T. T. signale qu'un
individu se disant employé des téléphones
se présente chez k's abonnés sous pré
texte de visiter leur installation et réclame
le versement de sommes qu'ils ne doivent
pas,

L'administration des P. T. T. rappelle aux
abonnés que les agents du service télépho-
nique sont munis d'une rarte d'identüé
photographique, que les encaissements i
domicile ne sont raits que sur demande des
abonnés et que l'encaisseur, qui est en uni-
forme, est porteur A'un rcça extrait d'un
registre à souches et portant le timbre à date
du bureau de poste.

Un hommage des ingénieurs agricoles
au Soldat inconnu

L'nc soixantaine d'ingénieurs agricoles,
anclons élèves de Grignon, sont allés hier
matin déposer une palme sur la tombe du
Soldat inconnu

Autour de M. Albert Rabinoau, directeur
de l'Action agricole, qui conduisait la délé-
nation. se trouvaient des représentants des
ministères de la Guerre, de l'Agriculture et
du gouvernement militaire de Paris.

INFORMATIONS POLITIQUES

Ni. Thomas Seltz a déposé une de-
manle d'interpellation sur la politique du
gouvernement dans la question des langues
en Alsace et en Lorraine.

Allons, mes bons amis, murmura
Dffck, le cœur serré, voici la demie de
quatre heures qui sonne. et je ne suis
guère en avance.» Séparons-nous.
Adieu, maman Pascal

Ah que n'es-tu mon fils 1 sou-
pira la bonne créature. Que te bon Dieu
et mon pauvre Louis me pardonnent,
mais je m'étais mise à t'aimer comme
mon enfant.

Et moi aussi dit le père PascaL
Allez va va reprit la vieille

femme. Ça me déchire le cœur de te
voir partir et de penser qu'on ne te
reverra plus.

Ils échangèrent une longue étreinte.
Au revoir, Démon-Xoir dirent les

deux bons vieux en caressant une der.
nière fois le grand chien qui allait et
venait, d'eux à son maître, et de son
maître à eux.

Diek s'élança sur la route et Démon-
Noir le suivit. Au détour d'une ruelle,
le jeune homme se heurta au sacris-
tain qui si dirigeait vers l'église.

Alors, c'est vrai, donc. tu t'en vas?
fit le brave homme.

Oui .père Maller, je m'en vats 1

répondit Dick.
On te regrettera fit le bonhomme.

et cette grande canaille de chien aussi.
Allons, bon voyage, mon gars

Ils se séparèrent sur une poignée de
main.

Un peu plus loin, deux ouvriers de la
fabrique, qui cultivaient leur petit jar-
din. le saluèrent.

Adieu Dick Bon voyage
Adieu, Champot Adieu. Bernard!

répondit-
Enfin ce fut fin cycliste qui, à sa vue,

mit pied à terre crnnme il commençait
de grimper la longue côte qui, de Mas-
sey file sur Saint-Dié.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La ffatnme du Souvenir sera ranimée par la
Ligue des chefs de section, comité du
V« arrondissement.

Chambre des dBputés 15 b., débat sur la
demande de déchéance de MM. Rieklin
et Rossé.

Exposition européenne de gravure sur bols.
11 Il., pavillon de Marsan.

Vente-exposition au Ba2ar de`la Charité,
14 Il., rue de Greimlle.

Réunions d'anciens combattants 3SS« R. 1. et
11> R.I.T 18 h.. 23, place de la République.Les Sangliers SOI", R T.,
SU Il. 30, rue Drouot.– 11.1.1' 20 Il.30,
1ÛS, rue de Provence. et S61» R. A. C.,Il. 30, brasserie Gruber, place de la Bas-
tille. et S77' R. t., 20 Il. 30, 30, quai
dit Louvre. R. 1. T., 20 h. 30, i, rueSaint-Denis. It. 1. T., 20 h. 45, 7, place
due l'Hotel-de-Ville. Chasseurs des 4- et
v groupes cyclistes, 20 h, 45, 14, rue d'An-
ttn. Les Hlrondelles do la mort
I3« tlrailleurs et a* mixte de zouaves et
tirailleurs, 21 h., 13, rue de Rivoli. Ami-
calo des formatlous sanitaires de l'avant,
21 h., 9, rue de Bondy. « La Fourra-
gère d'or R. l., si h., 92, rue de
Bondy. et R. I., 35e R. 1. T.,
21 h., 115, rue Saint-Lazare.

Assemblée généraie ^eieus météos, 21 b.,
brasserie Griiner ffilace de la Bastille).

Concerts « Veillées de Paris Il. 30.
mairie du IV- arrondissement. Chan-
son dft Paris 20 h. 30, palais des Fêtes,
1OT, rue Saint-Martin. « L'Héroïque
chorale de mutilés de guerre, 20 h.
salle du Conservatoire (présidence du car-
dinal Dubois).

Dîner du Foyer des arts, 10 h. 30, 36, rue de
Rtchelieu.

Courses il Auteuil, à f3 h. 15.
T.S.F. Concerl au poste du Petit Parisien.

Diffusion du concert donné salle <Eoll:in
.(Ecole snpérieure des P. T. T3. Poèmes
et chansons du souvenir (Radio-Paris).

La Chaste Suzanne, de Gilbert (Naples).
Voir au Courrier des amateurs.
Une chasse a été donnée hier dans

les tirés de Rambouillet, en l'honneur
des membres du bureau du Sénat.

En rflifinn de la crise ministérielle, le
Président de la République n'a pu ..serendre à Rambouillet pour recevoir ses
invités.

L'Association française d'expansion et
d'échanges artistiques a offert, au Palais-
Royal, une réception en l'honneur de M.
Pierre Jarillon. ancien pasteur de l'église
réformée de Stockholm, qui revient se
fixer en France, après avoir été pendant
plusieurs années le délégué de l'asso-
ciation.

LE JOUR ET LA NUIT. vous vous
féliciterez de vous être adressé à la
maison des « W0O00-CBEMISES t, dont
les marchandises sont toujours de pre-mière qualité et à des prix extrêmement
avantageux. M"D P" 69. rue Lafayette,
et succursales à Paris, Lille, Bordeaux.

Les dernières créations d'ArthurMartin
Rcvin, le poêle Kid » et la cheminée

« Radiante », par la science de leur
fabrication et l'ingéniosité de leurs dis-
positions, sont le dernier mot du pro-grès en chauffage. En vente partout.

Le 25 octobre dernier a été fondée
une société russe sous la dénomination
« Autour du samovar o, ayant pour but
de favoriser le rapprochement intellec-
tuel entre les jeunes gens français et
russes et de consolider ainsi l'amitié
franco-russe en organisant des specta-
cles, des conférences, des soirées, des
épreuves sportives, etc.

Le siège social de cette association est
provisoirement fixé à Puteaux, 33 bis,
avenue de la Défense.

MONTE-CARLO-COVNTRY-CLUB

Contrairement à une information paruedans un journal quotidien anglais, les
dirigeants du Monte-Carlo-Country-Club
situé en territoire français, n'ont nulle-
ment l'intention de discuter la décision
du comité de la Fédération française de
lawn-tennis, devant laquelle ils s'incli-
nent avec discipline. Mais on nous dit
que la Fédération monégasque de lawn-
tennis, afbliée internationalement, a l'in-
tention de donner, cet hiver, sur sescourts de la Condamine, principauté de
Monaco, de fort intéressants tournois.
NECROLOGIE

De passage à Nice, l'écrivain et jour-
nali6te américain Frank Crane est décédé
subitement dans un hôtel.

La composition de la première fraction
de la classe 1929

Afin de ramener progressivement l'age (U-
I t'incorporation des classes à vingt et un ansrévolus, ne seront tncorporés au mois de
mai 1929, outre les ajournés des ciasses pré-
cédentes, que les jeunes gens de la classe
192E nés entre le l" août et le 31 octobre

La messe du cinéma à la Madeleine

A l'occasion du congrès catholique ducinéma, une messe a été dite hier matin àla Madeleine.
Le cardinal Dubois présidait la cérémo-

nie au cours de laquelle Mgr Julien, évê-
que d'Arras, rendit hommage, dans unefort belle allocution, a l'art cinématogra-
phique.

Durant l'office, les chanteurs de la Salnte-
fiiiapelle se nrent entendre, tandis que
M. Henri DalHer, organiste de la Madeleine,
tenait le registre de l'orgue.

Et comme ou était entre gens de ciné-
ma ·, la sortie fut filmée et photographiée
et te cardinal Dubois se prêta de fnrt bonne
sràco aux exigences des opéraleura.

Un ordre du jour de la Fédération
des locataires indépendants

La tftafiratlon des locataires indépendante
a adopté, au cours de réunions tenues endivers points de Paris, un ordre dn jourrappelant les revendications présentées auxpouvoirs publics et demandant d'urgence ?
vote d'une loi de sursis toutes les expul
slons de locataires de toutes les catégories.
qui devra tenir compte, dans une mesureplus humaine, des lutéréts des locataires.

La route de Raon-1'Etape, cama-
rade ? fit-il.

Il faut descendre .iusqu'A Senones,
puis, de là, gagner la grand'route et
tourner il droite. répondit DicU. Je
vous proposerais bien de t'aire la route
à pied, pour vous montrer le chemin.
mais vous allez plus vite que moi.

En attendant, fit l'homme en souf-'
fiant, on va toujours monter ensemble
cette sacrée c6te-la.

Ils montèrent, côte à côte, le rude et
long chemin que Dick avait descendu,
six semaines auparavant, et gagnèrent
la hauteur d'où, pour la première fois,
il avait, entre les arbres, aperçu le châ-
teau de Morsange.

Le cœur serré, Dick se retourna.
A la même minute, une sourde explo-

sion retentit. Et sous les yeux effarés,
et bientôt épouvantés du jeune homme
et de son compagnon de hasard, une
haute colonne de fumée monta à tra-
vers les arbres et, presque aussitôt, de
longues flammes jaillirent et se tordi-
rent sous le ciel tendre et fin de la
petite aube.

Le feu Le feu est au château
balbutia Dick.

Et laissant là le cycliste abasourdi,
il mit sa valise sur son épaule et se
lança sans hésiter à travers champs et
taillis pour courir plus vite au secours (des Morsange. BJack-Devil. en aboyant
galopait près de lui.

Au même Instant, la cloche de l'église
tinta le tocsin, et. dans Masse.v, le clal-
ron des pompiers sonna l'alarme et la
charge.

Dick courait, courait, haletant en «

sueur, couvert de boue, griffé par les
branches, et bientôt trempé par l'eau
de pluie qui tombait sur lui des arbus- (

tes tout mouiiléa qu'il secouait au I

passage.

LA CATASTROPHE DE FEMMES

Le contremaître est mis en liberté
M. Peyre, jugu d'instruction, a pro-cédé, hier après-midi, à une longue con>frcuilation entre l'enlreprpncur-propt'ié'

taire Provini et son contremaître Tos-
cani, retenus comme responsables de
l'écroulement de la maison de la rue de
la Jarry, à Vincennes.

Les inculpés, qui étaient assistés de
M" Laprasfe, de Moro-Giafferri et Gls-
ti.tcci, ont été confrontés également avecplusieurs témoins.

M. Nicelli, père de l'une des victimes,
partie civile par l'organe de M* Fernand-
Lanrent, et de M° Dubrulle, ayant dé-
claré ne pas s'opposer il la mise eit
liberté provisoire du contremaître Tœ-?
cini, le juge d'instruction a ordonné
l'élargissementde celui-ci.

En ce qui concerne M. Provini, la
question de ea mise en liberté ne se
posera que diinp quelques jours, lorsque
Ifs experts auront déposé' leur rapport.

ECOLE TECHNIQUE DE PUBLICITE

Les cours de l'Ecole technique de pu!
cité créée l'an dernier par le groupement
des chers de publicité, reprendront le
t9 novembre prochain. Ils seront donnés.
cette aunée, dans les locaux de l'école Col-
bert, 27, rue Chàteau-Landon.

En application des décisions prises au der-
nier congrès international de la publicité, la
durée des cours a été fiXée 2 deux années.
Toutefois, des élèves remplissant certaines
conditions poorront être admis directement
en deuxième année.

Pour tous renseignements complémen-
taires, s'adresser' à M. le directeur de
l'Ecole technique de publicité, 27, rue Châ-
teau-handou, qui se tiendra à la disposition
des élèves tous les soirs de la semaine,
sauf le samedi, de 20 heures à 21 heures, il
partir du 5 novembre. (Ne pas téléphoner.)
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LES TROIS SEPT

Cette oeuvre nouvelle de
Frédéric V A L A D E

l'auteur de Joli Pinson, des
Chauffeursdu Nord, des Jeux de
la Vie, etc., ne saurait manquerde passionnernoslecteurs.

LES TROIS SEPT
débutent iar une affaire énig-
matique où s'agitent d'inquié-
tants aventuriers, niait) où J'oa
rencontre an»si de belles ligures

de braves gens.

IV
L'inc adie

Au feu Au feu Au feu
Le terrible cri, où qu'il retentisse.

éveille toujours de folles épouvantes.
Le feu, dans ce qu'il a de meilleurs,

peut toujours faire eraindre ce qu'il
comporte de pire, car le bienfaiteur de
l'humanité peut. cromnre l'eau, son éter-
nelle ennemie. devenir tout coup le
plus redoutable des Héans,

Il retentit horriblement, cette nuit-là.
dans l'esprit et dans le cœur de tous
ceux qui l'entendirent, et que le fracas
de l'explosion avait déjà réveillés ensursaut.

Quoi î Qu'y a-t-il ? Que se passe-
Toutes les portes s'étaient ouvertes.Tous les habitants et les liôtes du châ-

teau de Morsange se montraient, en cos-tume de nuit, dans les couloirs.
Et. tout à coup, le cri d'alarme reten-

tlt
An feu Au feu Aa secours

Frédéric, en pyjama, accourait vers
son père et sa mère. La baronne
Hôlène. en hâte, passait un manteau,
chaussait des pantoufles, suivait sonfils. Elle était affolée, cur. d'urne fai-
ble et de volonté vite abdicatriee, elle
?talt toujours la proie et le jouet des
:irconstnnces.

On l'entraîna en hâte.
Ma aile Où est ma fille ? de-

tuandn-t-elle quand elle fut en sûreté
dans le pavHion du concierge.

J'ai vu mndeuioiselle par là, avec
M. Sixismond. affirma une femme de t

Allez la chercher. Je la veux let,près de moi. Ne me quitte pas, Fré-
Jéric, supplia la baronne, d'une voix
laletame.

(A suivre.)



LA DEUXIÈME JOURNÉE
DE LA CRISE MINISTÉRIELLE

3-«-c SUITE
LES CONSULTATIONS

DE M. DOUMERGUE

M. Schramck venait de gravir
rapidement les marches du perron,
quand M. Maurice Sarraut quitta
l'Elysée.

Le sénateur do l'Aude s'éloigne
d'un pas précipité et élude toutes les
questions.

A midi, M. Lautier, président do
la commission des dettes interal-
liées, déclare qu'il apporte au Pré-
sident de la République des préci-
sions et. des détails sur les débats
du congrès d'Angers. Selon lui, la
cause initiale do la crise réside dans
l'insertion des articles 70 et 71 dans
la loi de finances. Il estime, d'aulre
part, que la crise durera deux ou
trois jours et pense que c'est
M. Poincaré qui sera chargé de cons-
tituer le nouveau minist.ère. Reste à
savoir s"' acceptera et s'il pourra,
dans ce cas, renoncer à la collabo-
ration des radicaux.

Enfin M. Schrameck, sénateur,
ancien ministre de l'Intérieur, dé-
clare que pour le moment il ne peut
pas émettre d'opinion.

L'après-midi, c'est .Il. Clémentel
quii se présente le premier, vers
15 h. 25.

Dix minutes après arrivent Il.
Malnj cl il. Lucien Hubert.

Vers h. 15 sort M. Ce
dernier spécifie qu'il a été appelé
en qualité de président de la com-
mission des finances et non comme
membre du parti radical.

Je me suie engagé à ce titre,
a.joute-t-il, il assurer le vote du budget
avant le 3i décembre et en parfait équi-
libre, tout en restant fidèle aux amen-
dements votés à la commission.

M. Lucien Hubert, qui est resté un
peu plus d'une demi-heure, estime
que la situation est délicate-, mais
qu'elle s'arrangera.

Les difficultés et le manque d'in-
dications nettes, ajoute le président de
la commission des affaires otranRÈras
du Sénat, proviennent du fait que ce
n'est pas le Parlement qui a renversé
le cabmet..

M. Lucien Hubert termine par
cettf» boutade

Il y a un clou dans la roue gauche,
ïnais lo moteur est bon.

II est 17 heures quand M. Paul-
Boncour quitte l'Elysée.

Celui-ci déclare tout d'abord qu'il
n'est pas qualifié pour envisager la
question de politique générale. Ila
laissé ce soin au secrétaire général
tfu parti' socialiste, mandaté à cet
effet.

Je me suie placé, ajoute-t-i', sur
mon terrain propre, celui de la politique
extérieure et de la situation de la France
à. Genève. A ce sujet, j'ai fait part au
Président de la République de la néces-
sité d'neèurer la continuité (le notre poli-
ligue et des positions ceeentieUes prises
par la France à ia Société des nations,
et notamment dans le problème de la
limitation des armements.

M, de Chappedclaine, comme rap-
porteur de la commission des finan-
ces dc la Chambre. confirme ce qu'a
dit M. Malyy et répète ce que lui-
même dit avant d'entrer chez
le Président

Quoi qu'il arrive, le budget sera.
;voté avant le i" janvier et en équilihre.

Il est 17 h. 30, voici JI. Marchan-
'deau.

Le député de la Marne a fait au
Président de la République le récit
des événements du congrès d'Angers,
auquel il a pris une part active, et
expliqué le rôle qu'il avait joué de
son côté.

M. Doumerjruc, déclare-t-il, amanifesté, de nouveau, l'intention de
e'antourer du plus grand nombre d'avis
possible. étant donné que la crise minis-
térielle n'est pas survenue la suite
d'un vote de ta Chambre.

Durant notre entrevue, a ajouté
M. Marchandeau, aucun nom n'a été pro-
noncé.

Interviewé il son tour. Jt. Julien
Durand a fait la déclaration sui-
vante

-Les événements d'Angers s'expliquent
dans une large mesure par le fait que
les plus fermes soutiens de l'union natio-
nale ont été attaqués de la façon la plus
violente dans leur département au nom
de cette même union nationale. Porson-
nellement, j'ai tout fait pour éviter cette
crise, que je considère comme regret-
table. blais le fait que je viens de rap-
peler constitue un élément dont. à mon
avis, il faudra tenir compte pour la for-
mation du nouveau ffouvernement.

M. Lebrun se refuse toute décla-
ration et esquive toutes les ques-
tions en se félicitant simplement
de l'excellent état de la caisse d'a-
mortissement.

Quant à il. Daniclou, il s'est entre-
tenu avec M. Doumergue au nom du
groupe de la gauche radicale, dont
il est président.

Je n'avais, dit-il, à donner aucun
nom j'ai simplement exprimé mon opi-
nion sur la situation politique et parle-
mentaire en général. Mon sentiment n'a
pas changé depuis les déclarations que
j*ai faites à la tribune de, la Chambre au
mois de juillet dernier.

Rappelez-vous qu'alors c'est notre or-
dre du jour de confiance que M. Poin-
caré a accepté.

M. Doumergue n'avait plus alors
que deux personnalités iL recevoir
pour terminer sa première journée
<lo consultations MM. François-
Marsal et Piétri.

L'ancien président du Conseil, ré-
servant son opinion personnelle,
confirme que le Président de ta Ré-
publique continuera ses consulta-
tions aujourd'hui.

Comme on évoquait, devant lui les
déclarations faites dans la journée
par MM. de Chappedelaine et Halvy.
il. François-Mavsal ajouta

Tout ccla est très bien, mais j'aime
encore mieux que ce soit Ni. Poincaré
qui nous présente son projet de bud-
get.

Il est 19 h. 30 lorsque il!. Piétri
sort de l'Elysée.

Il déclare n'avoir rien à ajouter
à l'opinion émise 1 veille par son
groupe. Mais, au cas où M. Poincaré
ne constituerait pas le nouveau ca-
binet, le député de la Corse juge
nécessaire que la polilique d'union
nationale continue, et il espère que
la majorité de la Chambre aura
assez de sagesse pour la poursuivre
dans le même esprit qu'auparavant.

CEUX QUI SERONT REÇUS
AUJOURD'HUI

Parmi les parlementairesS. F. 1. 0.
appelés aujourd'hui it l'Elvsée, pours'entretenir avec le Président de la
République, on cite M. Vincent Au-
riol (Haute-Garonne), secrétaire du
groupe parlementaire;M. Paul Faure,
(Saône-et-Loire), secrétaire général
du parti M. Renaudel (Var), et
M. Peirotes (Bas-Rhin).

LES GROUPES DÉLIBËRENT

Les socialistes S. F. I. O.

Le groupe socialiste communique
la noto suivante

En réponse à la proposition du groupe
républicain socialiste d'ouvrir des con-
versations entre les groupes de gauche
de la Chambre,, le groupe socialiste, una-
nime, a décidé, en principe, de prendre
part il cet échange de vues sur le mo-
ment présent de la situation politique,
persuadé qu'une telle conversation ne
peut être utile qu'aux groupes a qui la
situation présente iiicpire un minimum
d'idées communes sur l'action à mener.

Le groupe socialiste a chargé M. Vin-cent de demander il M. Vlollette
quels sont les groupes qui participe-
raient effectivement la réunion qu'il
a convoqué?.

Les républicslios socialistes
Le groupe républicain socialiste

a adopté la motion suivante
Le groupe républicain socialiste, con-

sidérant qu'il est souhaitable qu'à l'oc-
casion de la crise ministérielle actuelle
les partis de gauche puissent entrer en
conve-rsation, décide de se tenir en liai-
soc permanente avec les autres groupes
de gauche en vue d'assurer la solution
la plus conforme aux intérêts du pays
et de ia République.

Le groupe réclame la constitution
d'un gouvernement composé exclusive-
ment de républicains décidés à s'ap-
Ployer sur une majorité ferme de
gauche, seule capable de pratiquer une
politique démocratique.

Les radicaux socialistes
Le groupe du parti radical et ra-

dical socialiste a cornmuniqué le
compte-rendu suivant de sa réu-
nion

Le groupe du parti radical et radical-
socialiste s'est réuni à 16 heures sousl présidence de M. Daladicr. Un exa-
men de la situation a eu lieu au cours
duquel sont intervenus MM. Emile Borel,
Ar.drc liesse, Julien Durand, Bergey,
Pierre Deyris, Gratiën, Mistler, Lamou-

roux, Durafour.
Le groupe s'est rallié à l'unanimité a.a proposition de M. Lamoureux, ten-

dant à se réunir chaque jour afin de sui-
vre l'évolution de la crise et de détermi-
ner éventuellement l'attitude du parti.

En réalité, ce communiqué ne
donne qu'une physionomie impar-
faite de cette réunion à laquelle as-
sistaient MM. Edouard Herriot et
Queuille.

La discussion a principalement
porté sur les conditions dans les-
quelles s'étaient déroulés les travaux
du congrès d'Angers qui ont abouti
au vote de la motion Montigny.

M. Emile Borel a pris la parole et
il a proposé au groupe dfv^onner son
adhésion à une formule qui, sans
désavouer ouvertement les termes de
la motion Montigny, protesterait.
néanmoins, contre les conditions
anormales dans lesquelles cette mo-
tion a été votée la dernière nuit du
congrès.

La proposition de M. Emile Bore!
à laquelle s'est associé M. Gratien,
député de la Sen-e, ayant été ac-
cueillie par des murmures de désap-
probation, le dej.'Ulé de l'Aveyron n'a
pas cru devoir la développer plus
longuement

M. André Hesse, député de la Cha-
rente-Inférieure, a demandé à son
tour à poser une question à ses col-
lègues

Le bruit court, dit-il, que M. Poin-
car' serait appelé à former Ie nouveau
cabinet. A mon avis, il ne pourra aboutir
que s'il fait appel au concours de plu-
sieurs députés radicaux socialistes.

Alore, quelle sera l'attitude de notre
groupe? Va-t-il dresser devant NI. Poin-
caré le mur infranchissable de la for-
mule du congrès d'Angers '? Si vous le
faites, c'est que vous êtes sûrs de pou-
voir appliquer votre programme avec un
autre président du Conseil. Dans ce cas,
sur quelle majorité oomptez-vous vous
appuyer ?

La question de M. André Hesse
resta sans réponse.

Les démocrate*
Le groupe des démocrates popu-

laires a voté la motion suivante
Le groupe parlementaire du parti

démocratie populaire, constatant qu'au
coure des dernières consultations élec-
torales, le pays a nettement manifesté
sa volonté de voir maintenir la trêve
des partis jusqu'au complet développe-
ment du redressement financier, si
heureusement poursuivi par le gouver-
nement de M. Poincaré

Regrette que le parti radical soeia-
liste, au risque dc compromettre les
résultats déjà acquit", ait pris la lourde
responsabilité de rompre cette trêve
afors qu'elle était encore nécessaire Il
l'achèvement de leur entreprise

Estime que. dans la situation actuelle,
il est indispensable et possible de cons-
tituer une majorité stable autour d'un
programme constructif d'expression dé-
mocratique; que l'an pourrait, en effet
l'expérience Ta démoniré ramener
dans un esprit nouveau des hommes
appartenant à des partis différents jus-
qu'ici arbitrairement séparée par une
classification désuète; que cette poli-
tique répond aux aspirations profondes
du pays, las des luttes mesquines et
néfastes de* comités; que M. Poincaré,
par l'autorité qu'il a justement acquise
dans le- pays, est le plus qualifié pour
dégager cette majorité de gouvernement.

L'union républicaine
Le groupe de l'union républicaine

démocratique a tenu une nouvelle
réunion sous la présidence de
.Ni. Louis Marin.

Après un large échange de vues
et après étude des divers renseigne-
ments reçus de province et des
organisations professionnelles, il
affirme son attachement à la poli-
tique d'union nationale, seule pos-
sible pendant cette léfislalure; poli-
tique qui réunit une large majorité
dans le Parlement et dans le pays. II
décide, en y invitant les groupes par-
lementaires défenseurs de l'union
nationale, d'organiser à Paris et en
province, des réunions publiques
pour protester contre l'agression qui
vient d'être commise par le parti
radical et radical socialiste réuni
dans son congrès solennel annuel et

par les dirigeantsde ce parti, exécu-
teurs serviles des caprices démagogi-
ques de leur clienlirle politique.

Le groupe de l'union républicaine
démocratique et des représentants de
groupes républicains nationaux orga-
nise un meeting de protestation
contre « le coup de force du eongrès
d'Angers ). pour le satut du pays par
le maintien de l'union nationale, qui
se tiendra, ce soir, il 21 heures, à
Magic-City. Y prendront la parole
MM. Georges Bonnefous, Camille
Blaisot, Delsol, Louis Dubois, Louis
Dumal, Evain, Emile Faure. Marcel
Héraud, Ch. de Lasteyrie, Moncollc,
François Peissel, Edouard Soulier,
Pierre Taittinger, Jean Ybarnégaray,
etc.

Les laves de l'Etna

recouvrent la ville de Mascali

Home, 7 novemt). Petit Parisien.)
Les nouvelles sur l'éruption de l'Etna

sont de plus en plus graves. La lave
avance sur un front d'environ six cents
mètres, à la vitesse de quarante mètres
à l'heure. Dans la soirée d'hier, deux
fortes coulées sont encore venues gros-
sir la coulée centrale. C'est un iarge
tleuve de laves en ignition qui dévaie
les pentes du volcan, détruisant et suh-
mergeant toutes les plantations et la
végétation luxuriante de ces terres sici-
liennes extraordinairementfertiles.

Mascali est maintenant débordé et ses
dix mille habitants sont en plein exode.

Le torrent de lave, canalisé par la
voûte de pont qui relie Mascali à Nun-
ziata, a fait irruption vers 8 heures,
h er soir sur la place centrale de la
petite ville.

La lave a épnrgné la plupart des ha-
bitations de Mascali, dont cependant
l'église et lc monument aux morts, qui
était sur le peint d'être inauguré, ont été
anéantis. Elle a déjà largement dépassé
la ville et, continuant à détruire des fer-
mes et des propriétés, s'approche du
pont do la voie fcrrée de Messine il Ca-
tane, dont on redoute la destruction irn-
minente. Le village de Nunziata est éga-
lement très menacé.

Si les progrès de la lave continuent,
toutes les communications ferroviaires
avec le continent seront interrompues.
On songerait, si ce danger se réalise, à
organiser une liaison aérienne.

,NI. Giuriati, minislre des Travaux pu-
blics, arrivé de Rome en hydravion. di-
rige personnellement les secoure. Il a
visité toute la zone frappée par l'érup-
tion et a pris d'urgence toutes les me-
sures que comportait la situation. Le mi-
nistre avait (le rentrer il Rome et
avait déjà pris place sur son hydravion
quand il,, ordre de M. lui fut
remis, lui enjoignant de rester sur les
lieux.

Les sinistrés, dont l'évacuation conti-
nue sur une étendue de plus en plus
vaste, cherchent à sauver tout ce qu'il
leur est possilile d'emporter avec eux,
arrachant jusqu'aux volets et aux em-
brasures rle leurs fenêtres, les conduites
d;3 zinc et les installations électriques,
car tout à l'heure rien ne pourra plus
être soustrait aux loves qui recouvriront
ces lieux à tout jamais d'un impénétra-
ble et sombre linceul.

Détail navrant c'était hier la Saint-
Léonard, palron de la ville, et les Mas-
calottes se disposaient iL la fêter quand
la formidable éruption interrompit sinis-
trement les préparatifs.

Un important débat
au Parlementbritannique
sur le compromis naval
Londres, 9 nov. {dép. Petit Parisien.)
Le compromis naval franco-anglais

a été de nouveau utilisé par l'opposition
travailliste pour une double attaque
contre le gouvernement. Tandis que le
capitaine Wcdgwood Ben prenait l'offen-
sive cc soir aux Communes, lord Tliom-
soit déposait une motion de blâme contre
le cabinet à la Chambre des lords. Le
capitaine Ben a été jusqu'à reprocher à
lord Cushendun d'avoir décla.ré que la
vieille entente franco-anglaise existait
toujours. Cette remarque lui a valu de
la parut du lieutenant-colonel Bury cette
réplique que lit pair n'a pm Cire' main-
tenue en Europe que
franco-anglaise, laquelle est en outre
susceptible de constituer le noyau des
Etals-Unis d'Europe.

A la Chambre des lords, le discours
agressif de lord Thomson a provoqué
une longue réplique de lord Cushendun.
Ce dernier, après avoir concédé que la
publication du compromis aurait pu
coïncider avec la révélation de son exis-
tence, a repris les arguments qu'il avait
déjà développés à Genève, et renouvelé
l'assorance qu'il n'y avcttt aucuts projet
de combinaison dcs forccs navales an-
glaises et françaises, ni cornbinaison d'au-
cunc sorie contre uate puissance quel-
cortque. Il a fait ressortir, en outre, que
le compromis aurait eu l'avantage d'ajou-
ter deux classes de plus atix deux caté-
gories déjà limitées par l'accord de Was-
hington, et, conformément au désir des
Etats-Unis, aurait limité, non le rayon
d'action des croiseurs, mais leur arme-
ment.

Cette démonstration a fourni à l'ora-
teur la possibilité d'affirmé:' que le com-
promis tte se bornait pas, comme le pré-
tendent ses contempteurs, il reprendre
une formule déjà rejetéc. Le compromis,
ayant été repoussé, se troupe donc désor-
mais abandonné, et le gouvernement an-glais s'efforcera de découvrir s'il est
possible de réaliser des progrès sur la
base de la contre-suggestionaméricaine.

Lord Cushendun a contesté, néanmoins,
que t'éohcc des négociations ait eu pour
conséquence d'ajourner la solution du
problème du désarmement.

Ce nous est une grande déception, a dit
en terminant lord Cushendun, de voir que
les négociations anglo-françaises n'ont
pas donné au désarmement le très grand
stimulant qui serait; résulté de leur suc-ces. Mais le gouvernement britannique :ledésespère pas il reste absolument
convaincu de la suprême importance qu'il
y a, tant au point de vue national qu'au
point de vue international, travailler
pour le désarmement.

A la suite d'une intervention de lord
Groy, lord Thomson a retiré sa motion et
lu débat a été clos.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

D'Australie Londres. l.es aviateurs
Hurlcy et ,,loir. qul, il bord du Spirit oj
Australia, se rendent en Angleterre, Son!
arrlvéà à Singapour.

Campbell poursuit ron voyage vers le
Sahara. Le major Campbclt et I aviateur
Joncs, ftui avaient atterri mardi aux envi-
rons U'Altcante, on sont repartis hier en
<ttr«ctton de Malaga, Oran et du disert du
Sahara.

L'apparet! aurait atterri aux environs
d'Alicaate, les aviateurs Ignorant ob se
trouvait exactement l'aérodrome. Cainpbcl!
est alors rrparti seul bord dc l'avion.
taissaut Joncs sur place, et a attEn'ri peu
après sur l'aérodrome d'Allranie. Il est
venu ensuite rechercher Jones en automo-
LUe a renaroK ou u l'avait laisse.

L'ÉLECTION

AMÉRICAINE

Xew-York, 7 novembre.
(DE Noms CORRESPONDANT PARTICULIER)

A 15 heures, lo dépouillement était
assez avancé dans les deux derniers
Etats encore douteux pour enlever toute
incertitude sur leur attribution déffni-
tive. M. Smith conquiert le Massachu-
setts et ses dix-huit délégués, et 'NI.
Hoover la North-Carolina et ses douze
votes électoraux. La répartition des voix
du collège présidentiel est en consé-
quence M. Hoover, iiï M. Smith, 87,
sur un total de &31 et une majorité
requise de 2GG.

Ainsi, dans tous les Etads de l'Union,
bien que les scrutins soient encore loin
d'être connus dans leur Intégralité, le
résultat final ne peut plus offrir de doute.

M. Smith possède définitivement six
Etats du Solid South à savoir l'Ala-
bama, l'Arkansas, la. Georgie, la Loui-
siane, le Mississipi et la South Carnltna
ainsi que le Massachusetts et Rhode
Island dans,la Nouvelle- Angleterre. Les
quarante autres Etats sont conquis par
.Ni. Hoover.

Sur les cartes géographiques publiées
par les journaux, la» tache blanche mar-
quant le territoire républicain s'étend
d'un océan à l'autre, couvrant tours les
Etats-Unis sauf les enclaves du Rhode
Island et du Massachusetts. Cette re-
présentation graphique illustre d'une
manière plus saisissante que ne le ferait
aucun commentaire l'étendue de la vic-
toire républicaine.

Ce schéma graphique, néanmoins, s'il
présente aux yeux une image fidèle du
territoire où triomphe M. Hoover, est
très loin de traduire avec exactitude la
force électorale des deux candidats.
Quand on considère, non plus le vote
par Etats, mais te total des suffrages
obtenus par M. Hoover et par M. Snuth
sur l'ensemble des Etats-Unis, on cons-
tate, si paradoxal que cela puisse d'abord
paraître, que le triomphe républicain est
beaucoup moins accentué. A 14 heures,
aujourd'hui, 65 0/0 des votes étaient
connus. A ce moment, 'NI. Hoover totali-
sait électeurs et M. Smith
11.200.000, soit pour M. Hoover une ma-
jorité seulement de En ad-
mettant que même la proportion se main-
tienne et qu'il y ait eu 40 millions
d'électeurs, cela donnerait à M. Hoover,
23.000.000 voix et il M. Smith 17.000.000.
Ce pourcentage est généralement prévu
pur les journaux, tant démocrates que

Li contradiction qui existe entre les
c. Mïres des suffrages populaire et les
résultats des votes par Ltats s'explique
par le fait que dans de nombreux grands
Etats comme le Texas, Xew-Yorlc, le
Tennessee, la Virginie, la majorité hoo-
verite est faible et qu'en général sur
l'ensemble du- territoire, les villes ont
partout fourni it M. Smith des contin-
gents importants, insuffisants pour con-
trebalancer la prénonàérance des campa-
gnes, mais qui, a,joutés les uns aux au-
tres, lui valent finalement un cortège im-
pressionnant de partisans.

Il est encore trop tôt pour dégager du
scrutin les indications politiques qu'il
comporte et pour analyôer les mobiles
qui' cmt déterminé l'électorat dans les
diverses régions dc ]'Union. 11 semble
néanmoins, dès maintenant, hautement
probable que c'est l'argument de pros-
périté qui. dans les grands Etats de la
côte atlantique, a fait triompher "M. Hoo-
ver. Quant aux Etats, du Solid South qui,

comme la Virginie et La Floride, sont
passés, pour la première fois depuis la
guerre civile, dalla le camp républicain,
c'ost certainement la religion du candi-
dat démocrate, combinée avec ses vues
anliprohihitionniotes, qui ont détourné
de lui les électeurs. Son succès, enfin,
dans de très nombreuses circonscriptions
urhaines, no peut être attribué qu'à sa
campagne contre le régime sec.

La victoire de NI. Hoover a entraîne
une hausse considérable û Wall Street,
eu;1 la liste entière des gcandes valeurs
spéculatives, les principales d'entre eUe*:
RaKuanit jusqu'à dix pointe, et l'ampleur
du mouvement est en tous points sem-
blable à celle qui marqua, y y a qua1,reles élections ConJidfjc. E. Bourdin

Sir Austen Chamberlain à Toronto

Londres, 7 novembrc (défi. Petit Parts.)
Sir Austen Chamberlain, lady Cham-

berlain et leurs enfants sont arrivés à
Toronto, où sir Austen Chamberlain s'est
vu conférer Ir, titre de docteur honoris
causa de l'université de cette ville. Ils
se rendront demain Ottowa.

M. Steeg célèbre au Maroc
l'œuvrecréatrice de la France

Marratech, 7 nov. [d&p. Petit Paruien.)
En inaugurant aujourd'hui la ligne de

chemin de fer à voie normale Casa-
blanca-Marrakech, dernier chaînon occi-
dental de la grande ligne nord-africaine
française Marrakech-Gabès, M. Stceg.
résident général, a prononcé, à la Ma-
rnounia, un important discours qui
résume l'oeuvre de civilisation accom-
plie par la France au Maroc.

Après avoir rappelé que les représen-
tants de la Franco ont eu à livrer une

bataille perpétuelle contre la nature,
contre le marais, contre ta malcdie
le résident général a glorifié les hommes
grâce auxquels « le rail a silencieuse-
ment cheminé

M. SLceg a montré l'importance éco-
nomique et politique de cette pénétra-
tion dans la plaine do Marrakech, et
souligné le fait que l'œuvre accomplie est
« une haute affirmation de ténacité na-
tionale réalisatrice

Il a rappelé que la politique française
n'est pas plus de brutal arbitraire que
de chimérique assimilation a et a con-
clu en déclarant que la France « reste
au Maroc comme partout, la glorieuse
ouvrière de joie, de progrès et de beauté
vers qui l'humanité, douloureuse, mais
confiante, a toujours dirigé ses regards ».

Une septuagénaire et son petit-fils
accidentellement asphyxiés

Clermont (Oise), 7 nov. (dép. P. Parisien)
Des voisins, étonnés de ne pas aper-

cevoir Mme veuve Denis, soixante-dix-
sept ans, marchande de poisson, dom;
ciliée 9, rue Duvoir, a Liancourt,
pénétrèrent dans son logement, composé
d'une seule pièce. Ils la trouvèrent ina-
nimée dans son lit. A côté d'elle, son
petit-flls, René Vasseur, onze ans, avait
cessé de vivre.

La septuagénaire, qui respirait encore
faiblement, a été transportée à l'hôpital.
où l'on déclare que son état est des plus
inquiétants. D'après l'enquête, les deus
victimes auraient été intoxiquées par les
émanations d'un poêle, où finissaient de
hrùler des boulets et dont les tuyaux
étaient fortement encrassés par la suie.

LES ACCIDENTS D'AVIATION

En Grande-Bretagne trois morts
Londres, 7 novembre {dép. Petit Parisien./

Au cours d'un vol d'essai qu'il effectuait
Bootlibj Grairoe (comté de Lincoln), un

orilcler, Uarolu Coope, appartenant a la
deuxième escadrille de l'école d'aviation
militaire régionale, a fait une chute mor.
telle.

Un second accident, plus grave encore,
a été "jireg-Ulré.

Le lieutenant aviateur Meyer et son me.
canicien Eljartvrtclf. dont on signalait nier
la disparition, ont été retrouvés morts
aujourd'hui, à Pr.câton, dans la lande qu:
''('tend autour d« la ville. Les deux cada-
vres gisaient parmi les débris de leur avion.

DANS LA REGION PARISIENNF1

AISNE
Aux assises

Devaut la cour de r.Msno a
comparu, hier, Paul Hocquet, vingt-deux
ans, manœuvre, il Eppes, qui avait ré-
pondre d'un violl et d'une tentative de
viol. Le huis clos a été ordonné. M. Blan-
chet occupait le slft^e du ministère public
et M" Bouxln présentait la défense de l'in-
culpé atteint de débUlté mentale d'après le
rapport du médecin aliéniste Abely. Hocquet
a été condamné à deux ans d'emprisonne-
ment.

EfraJemont, a comparu à la même audience
iYoël Malhcs, trente-cinq ans, facteur ru-
ral a Trosly-Loii'o, accusé d'avoir détourné
le montant des mandats-poste, qu'il devait
prendre à la recette ou expétlier pour le
compte des habitants. Ces détournements
se montaient a 7.8SH francs et .Vailles a
fait des aveux complets. Après réquisitoire
de M. Tflsttit, procureur de la Hi'tmblique,
M* Bouxin lit valoir la bonne conduite do
l'accusé, mutilé de guerre à 80 et pri-
sonnier pendant sept mois. Le jury ayant
rendu un verdict négatif, le facteur a" été
acquitté.

CELLES-LES-CONDE. Prise d'un étour-
dissement, Mme Martin, Agée de soixante-
quatorze ans est tombée dans un lavoir et
«'est noyée.

ROCQUlGNY. A la suite d'une discussion
avec son père, M. Virgile Griment, vint-
trois aus, herbager, s'est pendu dans une
grange.

VERVINS. Le conseil municipal se réu-
nira samedi, h. 30.

EURE-ET-LOIR

Une auto capote ayant heurté un. sanglier
Une automobile ayant heurté un sanglier

a capoté dans la forêt d'Anet. Son conduc-
teur, M. Rio, ouvrier éleetririen à Chartres.
s'est tiré indemne de l'accident, mais samère et sa femme ont été icgèrement hles-
sies.

EPERNON. Nous avions signalé, 11 y aquelques jours, la découverte d'un cadavre
dans les bois (le la Diane; II a été frientlflé
pour être celui d'un Italien, Vido Llva, ou-
vier couvreur à Chartres, domicilié a Leus
chez ses parents qat l'ont formellement re-
connu. Le jeune homme était neurasthéni-
que.

ILLIERS. Un tncendie a détruit à la
ferme de la Grande-Banc, exploitée par M.
SMillot, un hangar et les récoltes qu'il con-tenait. Les dégâts s'élèvent à plus de 80.000
francs. Les pompiers ont pu préserver les
bâtiments voisins. Le sinistre est dû a uncourt-circuit.

OISE
AIRION. Près de la ferme du Bel-Atr,

l'auto de Joseph Studiler, Industriel ,1
Saint-Mande, s'était jetée contre un arbre.

M. Studler, sorti indemne de l'accident,
s'était fait conduire à Amiens par un ga-ragiste, abandonnant sa voiture sur le bord
de la route. Quand il revint, il constata
que toutes les Pièces démontables, d'une
valeur de francs, avaient été enlevées.

CREVECŒUR-1E-GRAND. La foire de la
Saint-Martin Ee tiendra à Crèvccœur-le-
Grand le dimanche il novembre.

SEINE
Dans au garage, un repris de justice

vole une motocyclette

Goetne, trente ans. étant sans asile, entradans le garage de si. Devarenne, 46, avenue(les a Saint-Ouen, pour y pas-
ser la nuit. A peine installé, il avisa un;
motocyclette et s'en alla avec.

Arrête par 1es inspecteurs Dudicourt,La et Larmor. du commissariat de
Saint-Ouen. Goeffle, qui a été; déji plusieurs
fois condamné pour vol, a rtfirts le che-
min du ûtyùt.

Brûlée par de l'esseace, we fillette
succombe à l'6ôpital

De l'esscnco s'étant répandue sur un four-
neau allumé, au domicile ci ses parents,
3?, rue Lécuyer, a SaintOuen, la jeune
Lucette Charollais, sept ans. avait été griè-
vement brûlée par le liquide enflammé.
Elle a succombé à l'hGpital Brctonueau.

Trois pilleurs de wagons arrêtés au Bonrget
La gendarmerie avait ouvert, depuis quel-Jours, une enquête au sujet de vois

dans les wagons en transit à la parc du
Bourget-Triage. liécemment, un certain lut.de pneus d'autos et de pièces de tissus

avaient été enlevés par les malfaiteurs.
Ceux-ci, au nombre de t.rois, ont <•!(•arrêtés hier Co sont René Renard, vingt-

sept ans glnioni Garnero, quarante-quatrei an3, e: Julien Vêtu, quarante ans, demeu
t rant tous 33, boulevard Edonard-Vaillant, aAuberrilliers. Ils avaient revendu les pneus

iL un brocanteur, José Motchand, trente-cinq
ans, demeurant T, rue de TbionviUe, P.i-ris, qui sera poursuivi pour recel. M. Houx,
commisaaire de la circonscription a envoyéau dûpOt Ics pilleurs de wagons.

ALFORTVILLE. La dame Henriette Cre--
son, née Poupelier, quarante-huit ans, 8,
quai de la Révolution, qui, au cours d'unequerelle, blessa d'un coup de couteau auveutrc sott niari, a été arrêtée et gardée a
la disposition de la justice

CHARENTON. M. Didier Meuriot. qua-rante ans, li, rue de la Ferme à Maisons-
1 Alfort. qui s'était blessé dans l'usine où il

travaillait rue du Débarcadère, est décédé
il a l'hôpital Claude-Bernard des suites du té-

tanos.
En traversent la rue de Parts m. Al-

phonse-Gailois, quatre-vingt-cinq ain, rua
Clievallii.T, à Saint-Maurice, a été grièvementPar une automobile. 11 a succombé
peu après a la Salpetriôre.

COURBEVOIE. De service au pont de
.\euilly, l'agent Marius Mogeot, a été ren-
versé par un camion conduit par le chauf-reur Georges Labbéc, viiigt-neuf ans, 103,
rue Vwclngétorix.

Attehnt do contusions multiples, le gardienété admis à l'hôpital Beau.ion.
GENTItLY. Le Soutien des anciens pri-• sonniers de guerre, donnera samedi, à 8 Il. 30

du soir, salle des fêtes de la mairie, unconcert suivi de bal au bénéfice de la caisse
de la colonie de vacances.

Aux termes d'un arrêté du 30 octobre,
les alignement et nivellement du clierumrural n" 1 dit chemin des Chasses sont !lXéS

conformément aux plans annexés déposés à
la mairle où les intéressès peuvent en pren-
dre connaissance.

MALAKOFF. Le cercle républicain don-
nera une soirée de bienfaisance ce soir h

h ao, dans la salle du Family-Clnéma, auprofit de la caisse de secours des sociétés
1 d'anciens combattants et des pupilles de la

nation. La musique rie la garde républicaine
prêtera son concours.

ROMAINVILLE. Le maire signale la si-
[nation extrêmement pénible et digne d'in-

I térct d'une habitante de la commune, Mme
Kaufman, qui, venant de perdre son mari,reste veuve avcc ses six eufants dont l'alne

n'i que onze ans. Les dons en espèces ou
en nature peuvent être adressés des il pré-
sent au secrétariat de la mairie.

SEINE-ET-OISE

Us camion capote et un livreur est tué
Un «'amlon automobile conduit par le

chaun'eur Jean Portucr, au scrvtce des
Comptoirs Fraaçnis, Il Pantin, a capoté i
Ariiotiville-lès-Gonesso, route nationale. Le
chauffeur n'a eu aucun mal. mais le livreur,
Salomon Caussank, vingt-cInq uns. domici-
lié rue Carnot, il Bobigny, qui l'accompa-
gnait, a été tué sur il; coup.

Renversé par aae auto
Au début de la nuil un i-iéion. il!. Pant

Vouzrl, trente-trois ans, demeurant 23.
tue Turbot, à Auinay-sous-BoI*, a été écrasé
par l'automobile conduite par M. Sylvatii
Dejalffo llis, cultivateur. La victime a été
transportée à rbopilal Larlboislèrc, a Paris,
dans un état grave.

M. TtUet, commissaire de police, a ouvert
une enquttr pour établir les responsabilités

Un réserviste se présente à la caserne
avec sa femme et soa enfant

Parmi les réservistes arrivés pour effec-
tuer une période au uô« régiment d'inran-
teric SL trouvait Alexandre Kouzier, âgé
de vingt-quatre ans, Journalier au Coudray-
Moutceju.x iSclnc-ct-Oise), qui, sans autres
ressources que son jravall, uval! amené avec
lui sa femme et son enfant, âgé de dix-huit

Le Dete et la mère ont été admis il l'hû-
pital générai de Bourges. Alexandre Jîouzler
vient d'être réformé en raison de son
mauvais état de santé. Il sera rapatrié avec
son épouse et son bébé.

Une jeune fille qui promet
t Récemment Marie Guern. agée de quinze
L ans, dont les parents habitent a Gningamp

(Côtes-du-Nordi, était venue dans la région
d'Argemeuii. ou elle travaillait dans unt-
usine. Elle fut recueillie par Mme Delery,
demeurant au Marais, à Argcnteull. Hter
après-midi protitant de l'absence de sa pro-

• tectrice, elle lui déroba une pettte somme
rai'fren-t. puis disparut. A son retour. Mine
ueiery déposa une plainte auprès de M. j

1 Court lal, commissaire de police. La jeuneDite fut bientôt retrouvée dans Bezons et,

dans son sac il main, on découvrit un re-
volver chargé. Arrêtée pour vol, vagabon-
dage ot port d'arme prot!thée, elle a été
mise à la disposition du parquet de Ver-
sailles

Ne pouvant survivre à sa femme
il se tue sur sa tombe

Il y a trois semaines environ, une
leune femme do vingt-cinq ans, Mme Lu-
cienne Loreux, décédait a la suite d'une
grave opération. Son mari, René Loreur,
vingt-neuf ans, demeurant à Aulnay-sous-
Bots no pouvant supporter l'Idée de sur-
vivre A sa compagne qui, cependant, lui
avait lals,6 un joli bébé de quatre ans,
s'en fut au cimetière et. après s'être age-
nauiflé sur la sortit un revolver et
se tua d'une balle dans la tête.

AULNAY-SOUS-BOIS. Pendant que M. et
Mme CharU'S lllanchard. marchands tripiers
installés sur le marché, étaient occupés à
servir la clientèle, deux frères de onze et
treize ans. Ernest et Marcel, Detout, de-
meurant rue de ville, plongèrent
pleines mains dans la caisse. Les commer-
çants s'étant aperçus du vol, les deus gar-
nements furent arrêtés. Ils ont été trouvés
porteurs d'une sranmo importante.

LES GRANGES-LE-ROI. Une septuagé-
naire, Mme zor1 Poiner, s'est, dans une crise
de neurasthénie, pendue dans son grenier.
La désespérée avait manifesté souvent l'in-
tention de se suicider.

SEINE-ET-MARNE

Une affaire de trafic de stupéfiants à Provins

Le tenancier d'une maison spéciale de
Provins ayant surpris un voyageur remet-
tant un paquet a une de ses pensionnaires,
s'en empara et constata qu'il renfermait de
la cocaine. Il le ramit a NI. Lauvot. com-
missaire de police, lequel découvrit un flacon
contenant soixante grammes de ce stupéfiant
dans une chambre meublée de la rue de
la Cordonnerie, habitée par Lucien Balzano,
vingt-sept ans, au service d'une pharmacie
de Provins.

Balzano expliqua qu'il y a deux annécs,
employé dans une omeine du faubourg du
Temple, a Paris, ii se serait procuré cette
substanco dans une maison de produits
chimiques du IV" arrondissement, grâce il

un bon de livraison entièrement écrit de
sa main. Un attendant la Dn de l'enquête.
Balzano a été invita il se tenir à la dispo-
sition de la justice.

CLAYE-SODILLT. Une auto, conduite par
le chauffeur Millot, de Vincennes, qui a éti'<

l'objet «l'un procès-verbal pour excès due

vites-e 1 violemment heurté, à l'angle de
la Grande-Rue, la voiture.du lieutenant Blot,
du KP dragon, occasionnant des débats
importants.

DAMMARTIN. Aprés la fermeture de son
établissement, M. de Itango a constaté lade son portefeuille déposé dans
un placard, près du comptoir et contenant
t. 500 francs.¡ PROVINS. Près de cent cinquante peu-
plior» <ie la route de la Ferté, plantés l'an
derniers, ont été brisés par des vandales
inconnus.

SAÏNT-MARTIÎf-CHEHHETRON. Un mo-
tocyc'iPK'. M. Eugène Caillaux, vingt-six ans,
ouvrier aicricole il Beauclicry. est entré en
collision avec ''attelage de M. Moreau, du
hameau de lionsac. Un a transporté M.
Oûllaux h riïôteî-niou de Provins avec la
cuisse gauche fracturée.

HfcrHHflMT^

Les accidents des passages à niveau

Un mort à Sxint-Dizitr
Chaumont, 7 novembre (dép. P. Paris.)

Ayant trouvé la barrière ouverte. NI.
Lucien Diderot, cinquante et un ans,
camionneur, franchissait le passage à
niveau près de la ffare dû Saint -Itizïer,
avec un tombereau attelé d'un cheval,
lorsque survint t'express Lille- Di ion. Le
train tr-iina sur plus de cinquante mè-
tres le cheval et le conducteur qui, la
poitrine défoncée, expira.

Un blessé à Varenne-sur-Allier
Moulins, 7 nov. (dép. Petit Parisien.)
Un camion automobile chars*' de tnar-

ihandises appartenant aux établissements
Margotlat, de Cusset, a été tamponné àau passage ft niveau
de la ligne départementale. Les nccu-
pants du camion sont indemnes. NI. Las-
salle, chauffeur de la locomotive, eut un
bras brisé et des blessures multiples. Lo-
comol've et wj^ons subirent d'importants
dégâts Le camion est hors d'usage, et
les marchandises détériorées.

Les troi- assassins de Caïoul?, Llavcli,
Marsal et Ilr!l)!ir(r sont condamnés, à Mont-
rrllKT, avx travaux forcés perpétuité.
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LES CONTES DU PETIT PARISIEN^
j LE BON 1

Le notaire se leva. De l'autre côté de la
table, la rangée noire des héritiers de
Mlle de Lybare s'immobilisait, une longue
rangée, toute la meilleure noblesse du
Valais, et derrière, seul et effondré sous
ses vêtements de deuil, Petro Aproulo, le
bon serviteur.

Il avait la mine d'un brigand, une forte
ossature, des muscles herculéens qui sail-
laient sous ses vêtements comme des mena-
ces, des lèvres épaisses qui n'arrivaient pas
à cacher des dents cruelles mais ce qui
impressionnait le plus, c'étaient ses mains,
des mains d'une finesse qui contrastait
avec toute sa personne, des mains d'esca-
moteur.

L'ensemble n'était pas rassurant, et bien
des garçons de recette devaient changeur
de trottoir en l'apercevant dans la rue.
Pourtant, qui aurait pu dire que ce n'était
pas le urodèle des serviteurs, ses quarante-
cinq ans de service dans la famille des de
Lybare n'étaient-ils pas là pour le prouver?
Il savait bien, lui, que malgré son terrible
aspect, il était inattaquable. Aussi, tout en
fixant d'un air accablé les lamelles du par-il il se réjouissait dans smt cœur, il se
réjouissait en pensant que tous ces gens
pleins de morgue, qui l'avai2nt poliment
méprisé toute sa vie. allaient, dans quel-
que* minutes, apprendre qu'ils étaient
déshérités en sa faveurl

Avec une sorte de béatitude il se rappe-
lait, dans un brouillard heureux, comment
il en était arrivé là.

Petro Aprculo, le bon serviteur, avait
erré toute sa jeunesse sans parents, sans
foyer, entre Athènes et Constantinople,
tantôt guide, tantôt contrebandier, igno-
rant s'il était grec ou turc, et ne s'en
préoccupant guère.

Le comte de Lybare, au cours d'une
expédition dans le Caucase, avit remar-
qué l'adresse, l'intelligence du garçon, et
lui avait proposé d'entrer à son service
et de le, ramener en Franc. Un bon salaire
luisait. Petro Aprorlo en fut ébloui. Le
soleil, la terre dorée, les oliviers chan-
geants, tout s'effaça. Il partit, ne regret-
tant rien de ce qu'il laissait.

M. de Lybare, sitôt chez lui, attacha
Petro, comme valet de pied, à la personne
de sa propre fille, Edwige de Lybare, une
blonde de dix-huit ans, éclatante comme
le printemps, à laquelle, toute la jeunesse
élégante d'alors faisait la cour. Elle était
alors vraiment belle, Edwige, et les partig
ne lui manquaient pas. Cependant, chose
curieuse, du jour aâ Petro Aproulo émit
entré chez les Lybare, ;ous les projets
d'union "" dénouèrent pour la jeune Elle.
une siH't r!t malédiction plana sur elle.

Et lr> années passèrent, et toute ravis-
sante et relie qu'elle était, Edwige resta
Mlle de Ses cheveux grisonnèrent.
Son teint se fana. Quand le comte mourut,
la pauvre créature restait sans aucun bras
pour la soutenir dans le désert de la
vieillesse point tout à fait seule cepen-
dant Petro Apoulo, le bon serviteur,
était toujours là.

Il était devenu majordome. Nille de
Lybare mettait en lui toute sa confiance
et même un peu de son affection

N'était-il pas le plus dévoué des hom-:
mes? N'était-il pas le seul souvenir de sa
brillante jcunesse? Et comme Edwige.
usée par sa triste vie, s'éteignait peu à
peu. ne la soignait-il pas sans une défail-
lance, toujours compréhensif. ingénieur

LA VIE SPOST1VE
LES ÉPREUVES DU^PETIT PARISIEN"

LE GRAND PRIX DE L'ARMISTICE
(Dimanche 11 novembre)

Sur ks 8G kilomètres de Kr-lhondes-
Compiègii'-1 il Paris, la Fédération Fran-
çaise de Marche tait disputer dimanche
le troisième Grand Prix de l'Armistice,
créé par le Petit Parisien.

Les meilleurs spécialistes seront en
ligne.

'Jjps arrivées scront jugées vet's 14 h. 30,
place de ki Concorde.

L'organisation à Compiegne

La F. F. M. a [inivoqui4 lu eréaiion d'un
comité local à Compiègne. chargé, en
liaison constante avec l'orguniârition gé-
nérale, de veiller à tous tes détails d'ins-
tallation du départ, logement des concur-
rents, officiels, etc.

Ce comité est composé de la façon sui-
vante MM. Ancel, Algier, Wottclior,
MiSjoan, Boyron, Talfoot, Buuriut, R. Delu-
place et Biiizet. Son siège a, até fixé il
l'hôtel Termiiuie. 20, rue de Solferino, où
sera installé !< quartier général de l'or-
ganisation, samedi toute ]a journée, sous
la direction de '1. Mejean. président du
Club des Marcheurs Compiégnois, com-
missaire; général Compiègnc.

La municipalité a donné son patronage
il. l'épreuve sur l'initiative du maire
M. Fournier-Sarlovèze, député de l'Oise.

Une retraite aux flambeaux, avec illu-
minations aura 'icu de 20 h. 30 il 22 h. 30.

A Senlis

MM. E«avy, maire Demoinet, pré-
sident du syndicat d'initiative, en accord
avec le sous-préfet et la municipalité.
ont réglé les détails de la minifest.atimi
patriot'rjue lu monument aux morte, où
une gerbe de fleura, offerte pnr la
F. F. M. et il? Petit Parisien, sara dépo-
sée par le premier marcheur passant à
Senlis. au coure d'une courte neutrali-
eation.

LUTTE. Le challenge de la police pari-
sianne. Les deuxième ut troisième tours
des élimtnatoires de cotte compétition au-
ront lieu s.irne<il prochain, 10 courant, a
S0 ;sO, et dimanche li novembre, a
14 ii. 30, au eymnare Jean-Dame, 33, rue
Le!) ru ii, Parts (13»i.

Les ileruiers matches pour les cleml-flnales
su poursuivront au même endroit le samedi
17, à ïi) h. ao, et la finale aura lieu le 23
novembre, la salle Wagram.

Les débitants de vins de la Seine
ont renouvelé leur bureau

La chambre syndicale des débitants d^
vins de Seine et Seiae-et-Oiso a renouvelé
son bureau, qui est ainsi constitue pour

[.'résinent, M. TBévenot; vice-président»,
MM. Lachaud, Parant, Ladoux, Collot, Lefeu-
vre; secrétaire général, M. Larivière: secré-
taires. MM. Chazanoel, Blanpam, Fontane41;
syndics, MM. André, Henze; trésoriers, MM.
Hournon et Rondepierre.

AU CONSEIL MUNICIPAL

La session du conseil municipal s'est ou-
verte Hier dans nne salin remise Il neuf. Au
début de cette séanco Inaugurale, M. Am-
broise Hendu. doyen d'ttge, a fait un exposé
des questions (lotit l';i»?"»!i' 'a avoir
a s'occuper et que la. >'< a éna-
mérftes.

Kn reprenant possussfuu pré-
M. Georjres Lemarctiand a, à son

tour, Juhs un discours très applaudi, rap-
peiû les événements qui se sont produits
pendant les vacances à l'li0tel de Ville et a,
noifimmeni, rendu bommage au précieux
concours que l'administration préfectorale
apporte aux élus de Paris pour l'accomplis-
sement de leur œuvre édllitaire.

L'aide aux assistés obligatoires. Apres
L'i matiirestalinn de Sympathie à .'é^ani
de M. i'oincaré, dont nous parlons d'autre
part, le conseil a renvoyé aux commissions
deux propositions de MAI. Uorlette et Cas-
tel'.az tendant à l'attributton d'un secours
mensuel aux asslstés obligatoires tiosplla-
Uiéi dans les établissements de l'Assistance
ttubliquc.

ves allocations aux femmes en conciles.-On renvoie également il la commission
une proposition de M. DuPeil relative à
l'augmentation des allocations aux femmes
en conciles et aux famille8 nombreuses.

>H'es pour enfants. Le conseil
suite la proposition de M. Besom-
nt à la création de squares unI-

qucinoiiL réservés aux enfants. Après les
observations présentées par MM. Pinot et
noéiand, le projet a été renvoyé, avec avis
ravoraDlc, pour étude 4 l'administration.

inlassable? Ne la soignait-il pas sans souci
des calomnies et des quolibets de la vale-
taille, laissant patiemment les mains de
ses camarades de l'office passer (plaisante-
rie inépuisable) entre son cou et son faux
col pour y chercher la marque de ses qua
rante-cinq années de servitude.

Maintenant, là, devant ce notaire, il riait
encore en lui-même. Certes, il en avait
supporté de dures, mais Edwige, qu'il
avait en secret sauvagement aimée dès
qu'il l'avait vue, n'avait, par ses manœu-
vres anonymes, jamais connu les bras d'un
autre. Ce qu'il n'avait pu avoir, personne
d'autre ne l'avait eu, et quand, en vieillis-
sant, cette romanesque passion s'était trans-
formée en lui dans un besoin de vivre,
l'argenterie somptueuse des Lybare et les
bijoux d'Edwige, facilement remplacés

(grâce à la confiance avec laquelle on lui
laissait toutes les clefs) par d'admirables

toutes ses folies.
rn somme, sur toute la ligne, il avait

triomphé, et maintenant que sa victime
était morte sans un soupçon, pleine de foi
eu lui, il attendait sa récompense, sa
récompense de bon serviteur

Edwige avait fait un testament en sa
faveur plusieurs mois avant sa mort, il le
savait, il l'avait assez épiée pour cela. Il
n'était pas encore vieux, il allait être libre
enfin, il pourrait écraser de son orgueil
tous ceux qui l'avaient humilié.

Oui, ce jour était beau pour lui, vrai-
ment le plus beau jour de sa vie.

Le notaire, maiqtenant, ouvrait le tes-
tament. Le bruit du papier épais tira Petro
de ses réflexions. Il regarda autour de lui
avec audace. La rangée de la famille
n'avait pas bougé. Tous ces gens-là sem-
blaient pétrifiés par un. sorte de crainte.
Se doutaient-ils? Non, ils ne pouvaient se
douter. La vérité allait éclater au-dessus
de leurs têtes insolentes comme un coup de
foudre vengeur. Une petite mouche se posa
sur le nez du bon serviteur, le forçant à
une grimace qui ressemblait à s'y mépren-
dre à un sourire de contentement.

Et le notaire parla.
Testament dicté au prêtre, à son lit

de mort, par Mlle de Lybare.
Petro Aproulo sursauta, un frisson glacé

le long de l'échine. Un prêtre était venu,
c'était vrai, et il avait bien fallu le laisser
seul avec la mourante. Cependant elle
n'avait pu songer, elle n'avait pu oser.

Mais l'impitoyable voix du tabellion
continua:

Mlle de Lybare laissait an «ouvenir per-
sonnel à telle, telle, telle personne. Suivait
la liste de tous les parents qui se trou-
vaient là, mais toute la totalité de sa for-
tune à doter des jeunes filles pauvres afin
de les aider à se marier. A son bon ser-
viteur Petro Aprouio, en récompense de
ses années de fidélité et de dévouement.
elle léguait toute son argenterie de famille
et tous ses bijoux qui représentaient, à euxune vraie fortune.

Petro Aproulo se dressa, le visage pres-
que aussi noir que son vêtement de deuil
puis s'enfuit.

On le trouva, le soir, sur son lit, mort,
la gorge tranchée. Personne ne s'en
étonna. Nul ne douta qu'il était devenu fou
de douleur et avait voulu suivre sa maî-
tresse jusque dans la tombe.

C'était un si bon serviteur!
T. Bruxo-Rdby.

ON TROUVE UN ENFANT 3LESSË

SUR LA VOIE FERRÉE,

C'EST UN PETIT ÉTRANGER
QUI A DU TOMBER D'UN TRAIN

Passant, vers 17 h. 30, le long de la
voie ferrée, un employé trouvait sur le
remblai, k quelque* centaines de mètres
de la gare d'Achèreg, un enfant d'envi-

ron huit ans. portant des blessures k la
tête et sur diverses pa.rties du oorps.Transporté il l'hôpital de Saint-
Germaine, le petit blessé y fut vainement
interroge en françaiè d'abord, puis enitalien, en allemand. en anglais, en espa-
gnol. Il ne comprit aucune de ces lan-
cues et dit ensuite quelques mots que
l'on croit être un dialecte slaviv

Les blessures de l'enfant ne présentent
aucun caractère de gravité. On suppose
qu'il a dû tnmher d'un train se dirigeant
vers Cherbourg. La première enquête
faite par téléphone auprès des diverses
fforee de cette ligne n'il toutefois donné
aucun résultat

Maigre, ayant le teint pàle et .les che-
veux noirs, l'enfant inconnu était modes-
tement cêtu culotte bleue, tricot grils.
chemise à rayures bleues et beiges, mail-
lot rose à rayures blanches, chaussettet?
srrises et souliers noirs. Il n'avait sur lui
liUcun papier d'identité.

LES HOTELIERS DE PARIS
Les hôteliers lie Paris om tenu leur as-

semblée g-énérale, salle Lancry.
Après avoir entendu l'exposé moral et

financier de M..lean Albisson, président, le
rapport de la commission des finances, et
adopté des mesures intéressant plus parti-
culièrement l'organisation dè la cbamnre
syndicale, a félicité te burrau et le prési-
dent du succès de ta rampagne menée contre
l'ag\<rravatlon de la classification actuelle de-
hAtels en attendant sa suppression. Elle a
ensuite émis le vœu que rabattement à la
base soit porté 8 14.004 francs pour le petit
(ommei'çant faisant tjo.oon francs d'aiTaires.
Elle a, d'autre part, réclamé te maintien,
pour la responsabilité hôtelière, de la
preuve à la charge des Clients, et l'exten-
sion du délit de grivèlerie aux cltents de
tous les Hôteliers.

BULLETIN COMMERCIAL

POMMES DE TERRE, Paris, 7 novem-
bre. Au marché des tnnocents on cote
les 100 kilos départ Royale Kidney, 4S à
50 Fin de siècle, 55 60 Early rose, 70
à Salnt-Malo ou Uoiick. 58 a ester
ling Nord, 64 a C0; rondes jaunes Bretagne.
45 a 55 région de Paris, esterllng, 65;
Hollande, 90 i Espagne, sans offres à
Sete Institut de Beauvais, Sarthe, 55 à 57:
rondes Jaunes, Sarthe, 54 a 56.

t'OURRAGES ET PAILLE. Paris-la Cha-
pelle, 7 novembre. On cote les 104 bottes
(le 5 kilos, franco Paris luzerne, 365 a
395 regain, 340 a 380 foin, Ilde blé, 170 it '?OU paille de seigle
170 à 200 pallle d'avoine, 170 a 200.

MARCHE LIBRE DES GRAINS. Partis
7 novembre, On tient les 100 kilos
départ blé nouveau, 7U-77 kilos, Beauce.
151 à 152 Lotret, 151 Il 152 disponible
Touralne, Indre, Loir-et-Cher, 154 il 155:
roitOU, 156 Allier, t58 à 159 Cher,

156 i 157; Vendre. Anjou, i.oire-inféneuve.
13J à 154 Nord, Pas-de-Calais, 148 à «9
Oise, Aisne, Sdmme 149 à 150; Aube, Marne,
Seine-et-Marne, à 152 Yonne, Cote
d'Or, 153k 154 Sartlie, Mayenne, 151 il

Bretagne, 147 ;ï 14S Eure. Seine
inférieure, sans offres.

Sons: calmes. Son ordinaire disponible,
livrable, 87 a OU belle «qualité

Il 90 livrable. 92 à 97
rec.oupetles disponibles. 73 il 78; remou-

lag-es, ù 105.
Seigles soutenus. nrttagrue, 117 a

Lotret, Sologne. il 127.
Avoines grises printemps Beauce, Eure,

Brie, 117 a US uolres Centre, 119 Il 120
grisés d'hiver, Poitou, Centre. 125 Il
blanches jaunes du Nord, à 117 blan
ches pures, 117 a IIS grises Brelag-ne,
118 à noires Bretagne. 115 Il
bigarrées. 113 il Il

COTON. le Havre, 7 novembre,. CUV

mre Novembre, décembre, CM; jan

605; septembre, octobre, Ventes
balles.i'AFES. Le Havre, 7 novembre. CIO.

turc Novembre, 543 décembre, 538 25.
janvier, février, 25; mars,

75; avril, M4 2S; mal, 507 50; Juin.
505; Juillet, 498; août. 50; septembre.

Ventes 250 sacs.SUCRES. Clôture courant. 229
prochain, "30; Janvier, il,31; 3 premiers,
3 de février, 232 50. Cote officielle

BLES, Courant. 156; prochain, '•-
janvier-février, 4 premiers, 15S.
Cote officielle du blé disponible a 158.

SEIGLES. COUt'aut, 130 N. et sur toutes
époque,

LA CONDAMNATION A MORT
D'ANNE=MARIE DAVID

Oui. sur toutes les questions et pasde atténuantes, telle a été
la sentence du jury sur le crime épou-
vantable d'Amif-.Marip David. Crime si
monstrueux et pruvoqué pur une si misé-
rahlc quurello qu'on pouvait se deman-
der si son auteur n'avait pas. en le com-
mettant, cédé à quelque impulsipn de
folie.

Mais les trois médecins elargés de
J'examen mental de l'accuséc avaicnt ditet rien dans bs explieatioae U' Anne-
Marie David ou dans son attitude no
vint infirmer cetle conclusion,

Je ne sais pas J'avais mai à la
tête 1

Vni!A loul cc qu'elle avait trouvé ia

répondre aux questions du présidentlui rappelant comment,
pour se ven«pr d'une de ses locataires.
Mme Baud. elle lui avait tué son enfant.
Et de quelle mori Unc véritable tor-
Cure1

Le morceau d'éponge
Après une dispute que lui avait cher-

chée Anno Dévida il propos d'uno feuille
de recenaement à remplir par le pro-
priétaire et qu'elle avait reçue par erreur,
Mme Baud était sortie, laissant chez elle
sa fillette endormie.

La femme David arrive doucement,
munie d'un morceau d'épongé. Elle ouvre
la bouche du bébé et pousse l'éponge
au fond de la gorge, si violemment
qn'elle enfonce la paroi du pharynx.
Alors l'aKOnie de la petite enfant com-
mence. Elle étouffe. rend du sanar
par la gorge et le nez. Elle fini, au bout
de trois jours, par mourir. La misérable
surveille de chez elle les ailées et venues
de ses voisins et insinue qu'il s'agit de
la piqûre d'une mouche.

Vous voyez bien. ce moment-là
voue n'aviez pas perdu la raison

a Je ne sais pas
Elle ne répondu pas. Puis la voilà aux

pririps avec le président 'au cours d'un
dialogue précis, mais combien pathéti-
quo

Voyons, femme David, à quel mo-
bile avez-vous obéi

Je ne sais pas.
Vous ne savez pas Cela n'est pas

une réponse. Expliquez-vous.
Elle hésite, elle murmure enfin

Je no pensais pas faire mourir cet
enfant.

Que pensiez-vous dono qu'il en
adviendrait ?

Je nie sains pas.
Je ne sais pas .le ne eais pas 1. »

C'eut tout ce qu'e!le trouve répondre.
Et le président «'impatiente

Vous avez commis un crime hor-
rible. Mais il y a une chose pius hor-
rible encore. Pendant trois longs jours
Vous avez assisté à l'anonie de votre
petite victime. Et vous n'avez rien dit.
Vous entendiez ce bébé ràler, appeler,
pleurer. Vous vous êtes contentée, der-
rière les rideaux de votre cuisine, de
regarder passer le médecin. Et pour-
tant, vous êtes normale. Vous avez des
fillettes que vous avez choyées. Si l'on
avait fait cela à vos enfants à vous, que
eeriez-voris devenue ?

Je regrette.
Evidemment, vous regrettez. Mais

trop tard. C'est fait. Pourquoi avez-vous
fait cela ?

Je ne puis le dire.
Vous avez prétendu que les pleurs

de cet enfant vous importunaient. Vous
avez ajouté plus tard que vous vouliez
vous venger. Et lorsque vous avez été
irrèlée, vous avez dit "Toute cette
affaire, c'est bien malheureux pour
moi »

Celle fois. la mégère pleure iL gros
bouillon. Et lorsque le président aioute

J'ai fini Qu'avez-vous à dite
encore ?

Elle ne peut que gémir
Pardon f:irdon. Jo regrette de

tout mon cœur Je être morte.
Pas de folie

Trois experts l'ont examinée, Ics doc-
teurs Roques rle Fiirsac, Claude et
Truelle. Le docteur de Funsac déposer
au nom de ses collègues. Son rapport
peut se résumer ainsi il n'y a, chez
la femme David, pas d'hérédité morbide
susceptible d'amoindrir na responsabi-
lité. Il n'y a pas de troubles mentaux.
Ceux qu'elle a simulés l'ont été avec la
plus grande maladresse., Elle a coor-
donne ses actes avec une losrique par-
faite. Elle a voulu se venger tous ceux
qui se vengant sont loin d'être des fous.

La défense intervient
Mais elle a pu avoir un moment de

fclie momentanée 1

Non, répond l'expert.
Et il rappelle qu'on a demndé à l'oc-

cusée son âge. Elle a répondu « Deux
au_. »

On lui a demandé si elle avait
des filles. Elle a répandu « Je n'en
saie rien. »

Eh bien poursuit-il, ce sont les
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Le marché s'est proraptement ressaisi. La
tournure prise par la crise ministérielle,
l'électton du candtdat républicain aux Etats-
Unis entraînent des rachats du découvcrt et,
des l'ouverture, un vit mouvementde reprise
se déclanche sur les valeurs particulièrement
aflect6e3 la veille. Le redressement de la
cote se poursuit jusqu'en clôture et la pres-
que totalité Au terrain perdu la volUo est
finalement regagnée.

.Nos rentes se reivent vigoureusement

PARQUET MARCHE EN BANQUE
A terme et au comptant A terme et au comptant
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Fonder colonial,Cttdit Lyonnais.. De Beers 1575
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468 la

511
50

2550
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pièges classiques. auxquels nul simula-
teur u'échappe, Tous font de ces répon-
ses puériles que les_ vrais déments ne

Claudq et se sont penchés comme
moi sur ce cas Il n'y a pas de folie

De longues dissertations suivent. On
parle, il la barre, de « remarquable puis-
sance de mensonge », de caractère
taciturne et vindicatif Au balle de te
défense, on en appelle la fragilité de
la science, à la fa cil i h5 dos erreune
humaines. On n'en finirait pas si le doc-
teur Paul ne venait apporter aux jurée
ses constatations certaines et indiscu-
tables.

« Elle était trop befie »

Atme Ct'ouze;<iui, la voisine, qui vit la
femme David sortir de chez' les Baud,
rappelle un soutenir effarant

Lorsque l'e'ufjnt fut morte, dit-
cite, la femme David allait des uns aux
autres, répétant « Elle était trop belle
pour vivre, cette petite Oui, elle était
trop intelligente et trop belle 1 »

Du fond de la salle, une longue ru-
meur fc'éiève. Et Mme Crouzeaud d'ajou-
ter

Elle proposa même de veiller la
petite morte, mais je m'y suis opposée:
je redoutais un malheur!

Et vous, femme David, interroge le
président, vous n'auriez pas eu peur

Pas de réponse. Pas un mot, non plus,
lorsque M. David parait a la barre. C'est
à. lui que sa femme avoua son crime.
C'est lui qui aïla, la mort dans l'âme,
1a dénonecr au commissariat.

Votre femme, lui demande-t-on,
n'était-el-le pas d'habitude un caractère
détestable ?

Isfais le président n'insiste pas.
Non, je comprends, ne pouvaz

pas dire cela. Vous avez déjà suffisam-
ment souffert. Allez, mon pauvre
homme!

Il N'en va. Et sa propre fille le rem-
place, Mlle David. La mésère, les mains
jointes, semble supplier. Un silence
douloureux s'établit.

Mademoiselle, commence M* Ber-
thon, veuillez nous dire si votre mère
n'avait pas de" mouvements de nervo-
sité ?

Si, elle était parfois trés vive, pres-
que égarée.

En quoi consistait cet égarement ?
Elle no sait pas et demeure indécise à

la barre, séchant une larme furtive.
Vous étiez encore chez votre mère

au moment du crime ?
Non.

A quoi ? A quoi ?
C'est tout. Mme Nicolas, qui, pendant

plus rie dix-huit ans, eut t'accusée Y son
service, déclare encore qu'elle la vit sou-
vent bizarre et qu'elle tomha plus d'une
Yais en syncope. Il resta à plaider.
.Ni, Dumoret, partie civile, demande une
répression sévère et 20.000 francs de
dommages-intérêts. Et l'avocat général
Gazier requiert, avec sa redoutable sim-
plicité, le châtiment suprême.

Contre ces réquisitions, que pouvait la
défense ? Montrer que l'horreur même du
crime prouvait l'impossibilité qu'il eût été
voulu, et rappeler les tares ataviques de
l'accusée, un grand-père, une grand'mère
atteints de folie.

NI, André Bprthon le fit avec un beau
couragp et quelle habileté Mais vaine-
ment. La réponse du jury, on la connaît.
Anne-Marie David, qui. durant la plai-
doirie de NI* Durnoret. s'était évanouie,
écouta sens tressaillir le terrible verdict

Les mains joirtes, comme en prière, clip
avait répondu ta dernière question du
président d'une voix si faihle qu'il avaitj fallu faire répéter par l'un des gardes ses
paroles, toujours les mêmes

.Je regret' ce que j'ai fait. J'aurais
donne ma vie pour sauver la petite.

Quand la cour prononça son arrêt.
peine de mort et 20.000 francs de dom-
mages-intérêts, elle parut ne pas .com-
prendre.

A quoi A quoi ? murmuratt-elleau
gardo qui l'emmenait.

Et le garde, prenant pitié de celle qui
n'avait pas connu la pitié, lui répondit

A Ia prison 1

A Caint-Lazare, elle ira rejoindre Jose-
pha Kurès, autre tueuse d'enfant, qui elle
aussi, dans la cellule des « derniers
jours » atlend son destin.

L'ABBÉ BETHLÉEM CONDAMNE

A UN FRANC D'AMENDE

Lo tribunal correctionnel de Versailles
a rendu son jugement dans le pro-
cès intenté a l'abbé Bethléem pour lacé-
ration d'affic-hes et de publications àdes kiosques et des librairies.

Estimant que le prêtre avait eu tort
de se poser en justicier, alors que nu!
ne doit se faire justice soi-même, le
tribunal a condamné l'abbé Bethléem à
un franc d'amende, minimum de la peine.

3 0/0 perpétuel 63 S5 contre 63, 5 0/0
10S contre 106 20, i 0/0 t9tS ~S 10 contre
77, Aux banques, la Banque de France rega-
gne 525 francs, la Banque de Paris 50
francs, le Crédit Lyonnais us francs,
l'i'Dfon Parisienne 75 francs. Les chemins de
fer, les valeurs d'électricité, les cbarbon-
nages, produits cbtmlques et sucres sont en
reprise marquée.

La Rio reste Cerme a C.S80 rontra
.Mais la Suez, l'Azote,Foncier Egyptien, la
Central Mlnln? sont moins bien tendus.

LES COURSES
HIER A SAINT-CLOUD. Les résultat,

PRIX D'AULNAY
1. Golangro (J. nosio)14 50à M. Ramon Bueno p e so2. Mllf Ruse (C. niez, p 1050
3. Galvautipur (G. Uurorez) p 7.4. Repevter (R. Vincent! Non placés
La Flamme (C. Vagnati Hogota (C. lier.bert) lernlf t\. cimufTour) Clarté (M.

tète, 4 1.
PRIX DE RETHONDES

1. Pauline uoriftiûse (Bartuolomew)O 'JS 50
à M. Raoul Mever P 10 50

3. Rosario II (R. Caronj P 9
4. Arbuste (C.-H. Si-mWaii. Non plai-és:

i-ysure (A. Stmryei itatiam.vs (G. Vatard);
Hosheim (il. Bretlics) Haratch (G. Duro-
rez) Sans DrajroD (G. Bouillon) Pontchar.
don Mae ucc) nodrlg-ue (D. Torterolo);
Coup de Veut (P. Caalalngi Baron (M. Den-(Il. Roucille). Courte
encolure, 3 long- 3 long,

PRIX DE VILLEJUST
1. P>oi5etle Il (F. Samp.-on) >

M. André Vogùlc 10 50
2. Fi-isco (G. Krccl) P 13 50
S. Fouesnant (Semblât) y ïo »

4. Simonor (M. Uonxvcnture). Non via.
cés A l'arté (F. Hervé) Larlgot (M.
Oalré) Arc en Ciel (C. Vagnat) Sahib
(R. Vincent) Saint Crlcq (J.-H. Garnir)
Saint Bonnet (J. Rosso) Saint Jacques (G.
Uartlioîomew) Soyez Ferme (C. niez)
Tliclma (Ee Goldin). 4 1., 3 1., encolure.

PRIX SOUVIENS-TOI
1. Madame Pompadour (G. Durorez)O 77 •à M. O. Homberg P 15 50
2. Vatout (A. Esling-) P Ii »
3. Arbalétriar (.Ni, Bonavenîure) P 13 50

4. Areska (Semblât). Non placés ElTul-
gent (M. Mac Cet1) Cablre (F. Hervé) Le
Cnaiefet lE. Chancelier) foy Toy (f.
Rochettl) Cheverny (R. Kaiser) Jumé
(J. Rosso) Le Masny (R. Ferré) Chaus-
3Ce des Géants (G. Vatard). 4 1., 2 1.

PRIX DE LA GAILLARDERIE
1. Bas Blanc (A. Dupait)(i 67

à M. R. Max-Dearly P 17
2. Roseloup (A. Ksling).: t93. Don Coursan (F. Hervé) P 15

4. Selkirk lA. Raube;. Non placés
Uiialeiiurorl (Ni. Bonaveiiturc) Oceam (,NI.
Allemand) Marshal French (R. Dornalït-
cho) Grlmouchou (C.-H. Semblât); Catalpa
(W. Lister) Hotchkiss (J. Frlgroui)
Embuscade (O. Kreel); Allumeur (J. Rosso);
Mag-niun m (F. Rocheui) NedJeh (C. Her-
bert) Courageuse cG. Durorez) Phaiaris
(E. Goldin) Dark Klng Palmer) Gre-
lot d'Argent (M. Bég-ulrtstaln) Perce Neige
(E. Hoare) La Mouise (F. Sampson) La
Grosse Tonne (C. Diez). 3 I., 2 1.

PRIX DE ORIST
1. Moqueur (T. l'urner) G 26 50

& M. Henri André P 0 50
•2. Fontaine de Jouvence (R. Ferré) P 7 50
3. Brig-tit Morn (F. Rocnetti) u

Rambour (A. Chauflour). Non pla-
cés Pâte de Coing (P. Castaing) Ecajeul
(J. Jennln?s) Visiteur Royal (F. Samp-
son) Habab (G. Bartholomew) Jus (E.
Hoare) Ciilfoule menton). 1 1., 5 1.

AUJOURD'HUIA AUTEUIL, A 13 H. 15
MON l'Es ET PARTANTS PnOBABLES

Prix Ariitote, steeple-chase, a vendre aux
enchères, S.OOU ri:, 3.500 m. Balleroy
(F Aupetit); Sorvarlac CSVà (1,. Durrourc);
Katar fi8% (J. Luc); Swiss Guard 0S% (F.
Gaudinet) EdUystone G8 (J. Biarrotto) Phaon
66 (! Michel); Hamdad G1 (J. Léser); Enten-
cendur (H. Hiles); Waltliam Lacl 67 (R.
Fcg-er); lselin 64 (P. Hamel); Hayon do Miel

(H. Howes); Malikoko 63 (R. Petit); La
Rosière 63 lL. Couturier); CrIndal Gi (L.
Niaudot); Spectateur 63 lA. KalleY)'; Co-
cotte II 63 (M. Bonaventure) Saturne 63
(G. Foucaud); Briarée 63 (A. Cérez); Tercn-
tia 60 (F. Strlnger); Zizim GO (F. Brighton).

Prix Doublon, liaios, 12.000 fr., m.
Uarnbacn fi-i (G. Derasse); Sari Slgny 61(i Bcllûouse) Manerbio 6i (SI. Fruliins-
Uoitz) Charme di (A. Gandois) Ferdousy

(J. Léger); Bouton d'Or 6i (A. Cérez)
ft&tcvitn M (H. Haea); Hippocampe 6t (M.
Brunet); Forbin U (R. Ollo); Saint Louis 64
(f' Kerloegan); OEur de Pâques 61 (J. Luc);
Adolphe ci (H. Cames); Pays de Bray 61

Hleyte); V1zillo Ci (J. Bedeloup); Roi de
Carreau û4 (H. Howes); Spindrirt 64 (S.
Bush).

Prix Canot, steepie-chase, handicap, 15-ON
rr 4.20O m. Servadac (L. Durfourc);
Atilnay (R. Ball); L'xbridge 6-1% (P.
Haine!) Corot 64 (il. ]lacs); Affectueux 63
(H. Petit); Domiuo 61 (J. Léger): Grand-
mont 60 (M. Bonaventnre): Lubie 60 (J. Luc).

Douteux Bellon-p Il (X.).
Prix de Vincennes, haies, handicap, 20.000

francs, mètre_. Winning ni.
Caames); Goya WA (P. IlameA; Arrovvhead
K.514 (L. Barré) /.Hannibal <a (A JOSeph);
Cli'émoHUin 63% (M. FruBlnShollz) Tout eu
Or 63 (R. Fesrer); Bessancourt 62 (X.); Credo

Douteux Mont Renaud 87^ (E. Maillard).
Prix de Fontainebleau, steple-ehase, 30.000

franc, mètres. Brucourt63 (M.
Fruliinsholtz): Kara Bouroum 63 (P. RloIl'O);
La Lune 63 (IL Cames); Cœur Vattlant 60
(J.-B. Lapsus); Le Verglas 60 (C. Sautour);
Coup Dur GO (L. Nlaudbt).

Prix Voilier, haies, rrancs, 3.t00 m.
Rhadamante 70 (A. Bakaès); Aryan 70

'R. Haes); Uark Ci (D. Leroy); An-
tilope IV 68 (M. Bonaventure); Belle or Zante
G4 (M. Maglnot); Le Tonkln 64 (Il. Haes);
Credo 64 (M. Fruliinsholtz); Branle Bas 64
JS. Bush)- Carpiucho 64 (S. Bush); Brutus
Ci (L. Olio); Le Bosphore Gi (R. Galaurclii);
Minply 61 (F. Gaudinot).

Douteux Mom Renaud 70 (E. Maillard).
NOS l'KOXOSUCS

Prix Aristote Hayon de Miel, Servadac.
Prix Doublon Manerbio, Œuf de Pâques.
Prix Canot Le. Olry HOederwr. Bellone It.
Prix de Vincennes Credo, Chémoulin.
Prix de Fontainebleau Kara Bouroum, Coup

Dur.
Prix Voilier Credo, Dark Marvel.

Le syndicat des hôteliers de cannes vient
,le voter une subvention de francs en
faveur des prochaines courses de Cannes.
La montant des prix pour dépas-
sera la somme de francs.

Baisse de 0 20 a o;io sur la basse pale
ron, i a 7 30 bavette, 4 a 7 80 plate,
'-ôtes, 4 à 7 50 collier, 3 a fr.

Baisse de 0 30 sur le veau, 5 50 10 00.
Baisse de 0 au kiio sur les poulets nan

tais et gâtinaiâ, 14 à 17 rr. de Bresse, 17 a
il fr. du li à 17 rr. le lapin g&ti-
',ais, 9 à 9 de Il 30 sur la tmuk* du Xoi'd,
10 50 à 12 le lapin ordinaire, Q à 9 fr.
l'oie en peau, 7 a 10 75 dépouillée, 1D 50 à
Il 50 le lapin de garenne, 3 a 10 fr.

Les beurres tins valaient 50 à 20 le
Kilo ordinaires, 20 à Sa 5o et les œufs, de

Il rr. le mille.
Baisse sur la barbue, 6 a 12 fr. le kllo

.e bar, à 2Y rr. le colin entier, 6 il 11

la daurade française, 5 Il anglaise,
4 à Tr.; le hareng. à a2 fr.; la langouste,
16 à fr. le congre, 2 50 6 fr. la lotte,
4 à 8 fr. le merlan brillant, 3 à 4 50
ordinaire, i a 4 fr. te mulet, 8 a i« fr.
la raie, 1 50 à 3 50 la sole française, Il
28 fr. étrangère, ;i fr.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Amértque du Nord. Pour rtew-York le
10/11 via Cherbourg, le f"/li via Boulogne.
le 10/11 via Liverpool. Pour le Canada le
10/11 via Cherbourg.

Amérique du Sud. Pour Valence. Aime-
ria, Dakar, Rio de Janeiro, Santon, Monte'
video et Buenos-Ayres, le 10/11 via Mar-
seille

Afrique et oréan Indien. Pour Dakar,
Ruflsque Foudiougne, Kaolack et Ziguiu-
rhor, 12/11 via Marseille.

COMMUNICATIONSDIVERSES

Sous les auspices de la municipalité, miu
exposition de produits tabrtqués par les
industriels et venrlus par tes eommnrçauts
du XX". se tiendra it la mairie de l'arron
dlssi'fattnt, du 24 novembre au 2 décembre

ETUDES CHEZ SOJ
L't'coLK Universelle, la plus important!

au monde, pormet, grâce à ses cours pai
correspondance, de faire chez soi, dans n
minimum de temps, avec le minimum dt
frais. des études complètes dans roules le:branches du savoir Elle vous adressera gi-a-lullemeut sur demande celles de ses Oro-,Jures qui Vuus intéressent

lïroch 70U6 Classes prlm complètes.
Broch. Classes second, complètes
Brocii • Grandes écoles spéciales.
Hrocd 7026 Carrières administratives.
Brorh 7n;t4 Carrières imlustr. ajcrlc.
Broch 7oiO Carrières commerciales
Brnch Langues élraiiïôres.
Broch. 7050 (Irth., redact., écrit,
Broc-li 7()5!i (le la marine mardi
Broch 7ot>« Solfège, piano, violon, flûte.
Broch nrts du dessin, profess".
Brnch. 7081 Métiers de la coulure.
Groch 70S7 Jnururtlisme et Secrétariats

Ecole Universelle. bd Exelmans, Paris,

L'tAO CH4U0- mmii PRUR TOUS USA6ES

par le nouveau Chauffe- Bain portatif COR-
BEAU (nrev. S. G. D. G.), l'nuclioiine sur
tous les appareils de cuisine et de chauffage
ménagers. Le Jjaln et la douche c'lez sol à
des prix inconnus jusqu'à ce jour. En ventePlombier?, mag-. art. -de ménage et .l'appar,
de chouiratre. Démonstration EtaWIssem.

CORBEAU, 264. rue Garibaidl, LY0K.

TOILES DU NORD
Draps confectionnes et roue au melre. au prix de

grog. sans inttrmidiMrt
Mesdames. adrcsscz-vou# î

L'UNiON TOILIÈRE DU NORD
5, Rue du Bleu-Mouton. à LILLE

(Catalogued'échantillons gratuit il demanda)

KV«« f% n'ont pas de meilleur défen.Foie seur que la Tisane Amer!.Estomac caine concentréedes Shakers ElleIIH6SUI1S
fait fonctionner

tous ces organes essentiels. Plus de
souffrances, plusde diète affaiblissante,
plus de digestions laborieuses, plus de
constipation. Exigez la véritable.

NERVEUX
contre tes crises,troublesnerveux rien ut-gale la
TOIMQIE NERVEUXdu R. P. KOENIO.Brochure et renseignements gratuitsLaboratoires LOGEAIS. Boulo^ne-sur-Seiua

RANULES oES
Grippe Toux Mucosités ¥ V WW lm*J

Soulager l'effet douleur n'est pas tout
I Il faut aussi s'attaquer à la cause du mal

1ASPIRINEBAYER
| par son action curative, supprime
I en même temps la cause et l'eliet.

= (Toujours bien supportée par l'estomac)

= Exiger la présentation d'origine en pochette
= avec la marque en croix BAYER

Dans toutes les Pharmacies au prix de 6 fr. 75 la pochette (impôt

AvenueHoche.paris

VOTRE DIGESTION
SE FERA SANS GÊNE

après vos repas. Les gènes Uigestive»
sont presque toujours dues ou accompa-gnées d'un excès d'acidité qui provoqueles brùlures, l'oppression, les renvois
acides, les indigestions ou ta fermenta-
tion des aliments. Une demi-cuillerée à
café de Magnésie Bismurée dans un peud'eau neutralisera presque instantané-
ment l'acidité, adoucira les muqueusesde l'estomac et assurera une digestion
régulière et sans douleur. La Magnésie
Bismurée, le meilleur alcalin, se trouve
en vente dans toutes les pharmacies.

DENTS ET DENTIERS
Le Pemler Dentaire de Parts (de rormule

américaine) 9. cité Mllton, olfre ses soins et
ses appareils dès prix inconnus partout
ailleurs. La première consultation étant
gratuite, avant intérêt pour tous de ne
rien faire avant de rendre visite cet
établlsscment unique.

ESTOMAC

qui vous affaiblit et diminue votrerésistance à la maladie'qui s'éternisera,
(îrâce au nouveau remède, le COLLOIL·
îiEYSIN, vous cosseriez de souffrir dès
le premier jour du traitement car le
COLlOIL-LEYSIN. correcteur et réé-
ilucateur organique, rend normale la
fonction gastrique, de plns il possède
une action tonifiante, adoucissante etcicatrisantesur la muqueuse ulcérée cequi rétablit très rapidement le fonction-
nement parfait et naturel de l'estomac,
Notice gratuite. Laboratoires phaminceu-
tiques LKYSIN,1 his, nie Molitor. 521, Paris.
La boile de Coiloïl-Leysin franco 10 francs.Profitezdecelteannonceaujoiirrt'lmimi'rae,
oar elle ne rpporn'trnpas avant longtemps.

L'AGRICULTURE NOUVELLIE
Le numéro 0,75 centimes.



COURRIER DES THÉÂTRES
tHftLTRE DES NOUVEAUTÉS. Eusèbe, comé-

dle en six tableaux, de M. Henri Duvernols.
'C'est, avec ce mélange d'ironie et de

sensibilité qui est dans la manière de
M. Henri Duvernois, l'histoire d'un
salon littéraire.

François Lemazurier, un grand écri-
vain, s'est réfugié, las du monde, dans un
coin de campagne. La gloire, les hon-
neurs, l'Académie ne valent plus pour
lui son jardin. L'âge lui a donné une phi-
losophie sereine. Coiffé d'un chapeau de
paille, chaussé de sabots, un tablier bleu
à la ceinture, il cultive ses roses et se
contente, comme distractions, de parties
de dames avec son vieux voisin Hocque-
bouche.

Une mondaine, Mariette Léonelle,
trouve cependant le moyen de forcer sa
porte. Elle est séduisante, adroitement
coquette, gentiment volontaire. Elle par-
vient à arracher Lemazurier à sa solitude.
Ce vieil homme, peu à peu. a senti son
coeur se réveiller. Comment ne serait-il
pas flatté des hommages de cette jeune
femme, de ces hommages où il voit de la
tendresse ?

Mariette est d'ailleurs sur le point de
divorcer, son mari étant le plus léger et
le plus inconstant des hommes. Voici
l'illustre écrivain trônant chez cette char-
mante amie qui l'entoure d'égards. Il
s'illusionne sur les sentiments qu'elle a
pour lui. Il en vient il rêver de vivre avec
elle. C'est une promesse que, sur d'élo-
quentes instances, elle finit par lui faire,
et il se grise de ce bonheur espéré il
imagine avoir retrouvé sa jeunesse.

Mais Mariette n'aime que sa gloire qui
projette sur elle un petit rayon. Au mo-
ment décisif, elle se reprend. L'homme.
en Lemazurier, ne l'a pas troublée. Elle
se laisse même reconquérir par son mari.
Elle ne vient pas au rendez-vous qu'elle
avait accepté.

C'est pour Lemazurier un écroulement.
Il quitte Paris. Mais Mariette regrette sa
présence qui donnait du lustre à son
salon, et lui-même se sent bien seul
désormais. Il s'était accoutumé à être
encensé. Peu à peu, bien qu'il ne puisse
plus être question d'amour, il reprendra
sa place au fauteuil qui lui était réservé,
d'où chaque mot qu'il jetait était consi-
déré comme un oracle.

Quelque délicatesse qu'il y ait dans les
trois tableaux de la première partie, ils
avaient paru d'abord un peu minces on
a vu ensuite qu'ils avaient été nécessaires
Les trois autres sont animés et vivants.
Le dialogue en est spirituel, riche
d'aphorismes dont on pourrait faire une
mosaïque.

Pourquoi If titre à'Eusibe ? C'est le
surnom que donnent les jeunes littéra-
teurs, irrespectueux de leurs grands aînés.
au maître qui a imposé sa renommée.

M. Jacques Baumer, qui cherche tou-
jours à jouer vrai a expressivement
rendu les phases diverses par lesquelles
passe Lemazurier. Mme Régin2 Camier
est, avec finesse, cette Mariette que la
vanité conduit à être cruelle. M. Lurviilc
a mis du pittoresque dans une émotion
discrète, sous les traits de Hocquebouche.
le voisin de campagne de l'écrivain. Et ce
sont, à leur place dans les rôles qui leur
sont échus, MM. Henry Bosc, Robert
Vattier et Mlle Suzanne Dehelly, qui a de
la fantaisie. Paul Ginisty.

Opéra, 9 h., Verdun (film).
Français, 1 h. 45. le Mariage de Figaro

815, le Marquis de Priola, Poil de Carotte
Opéra-comique, 1 h. 30, le Bon Roi Dago-

bert 8 h. 30, !a Fiancée vemdue.
Odéon, 2 h. 30, le Bourgeois gentilhomme;

8 h. 30. Chotarrl et Cie.
Galté-Lyrfcnie, 2 n. 30 et 8 h. Pagranlm.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, Si J'étais roi

8 h. 30, les Saltimbanques.
Châtelet, 2 h. 30. S h. 30. Michel Strog-ofT.
Variétés, 8 I). 30, Topaze, de Marcel Pagnol.
Porte-Siint-MarUn,2 h. 30 et 8 D. 30, Napo-
léon IV (Véra Serglnel.

Th. de Paris, 8 h. 45, Coiffeur pour dames.
Gymnase, 3 h., 9 h. 15, le Secret.
Sarah-Bernhardt,8 It. 15, Cyrano dé Bergerac.
Renaissance. 8 n. 45. la Madone des sleepings.
Palais-Royal, Il h. 30, 8 Il. 30, l'Age d'or.
Marigny, h. 45 et 8 D. 45, Coups de roulis,
Mogador. 2 h. 30 et 8 h. 30, Rose-Marie.
Ambigu, 8 h. le Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 2 h. « et 8 h. 45, J'ai tué.
Bouffes-Parisiens, 2 h. 30, 8 h. 45, Une nuit

au Louvre.
Femina, 8 h. 45, la Guêpe.
Michodière, 8 h..15, Vient de paraître.
Athénée, 9 h. 8 h. 43, Votre sourire.
Th. Edouard-VIi, 9 h., Mariette.
Chauve-Souris (Apollo), S h. 45, spectacle

français.
Madeleine, 8 n. 43, Broadway.
Folies-Wagram,8 h. 45, Tôrésioa (A. Bauïé).
Nouveauté», 8 b..5, Eusêbe.
Théâtre de l'Avenue, 9 h., le Premier Hamlet.
Comédie des Champs-Elysées, h., Siegfried.
Scala, 9 h., la Puce L'oreille.
Grand-Guignol, 8 h, 45, l'Homme nu.
Daunou, 2 h. 43, 8 il. 45, l'Eau à la bouche.
Michel, 0 h., rép. coût. Leïla.
Th. des Arts, 8 h. 30, le Cadavre vivant.
Com.-Caumartin, 9 h., Toi que j'ai tant aimée
Mathurins, 9 Il., Week end.
Potinière, 9 h. Quatuor.
Atelier, 9 Il,, quoi penses-tu
Studio des Champs-Elysées, 9 h., Brout.
Kouv -T CSWïdia, Un joli monsieur (opér.)
Ba-Ta-Clan, Procureur Hallers (Damia).
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DEUXltMhrARTlt

X (suite)
II se dirigeait vers la porte quand

elle lui criaPrends garde, Marcel, tu vas
m'obliger il. voir trop clair

Il s'arrêta. fit face et répliquaQue veux-tu dire, la tin ?
A son tour violente et déchaînée, elle

se dressa devant lui et crinRien de plus que je n'al dit. Mats
tu as tort de me prendre pour une
aveugle 1 Je sens qu'11 y a, derrière ta
manière d'agir, beaucoup de choses que
tu ne veux pas dire et qui te gênent.
Je saurai les découvrir Ce n'est pas
demain ui plus tard que j'en aurai le
cœur net. mais de suite. Je vais tout
mettre en oeuvre pour découvrir la
vérité. Ah! tu crois pouvoir me berner.
mon ami Je suis capable de te céder
par tendresse, mais non par veulerie.
Prends carde. htarcel. prends garde 1

Borny. qui avait déjà la main sur le
bouton de la porte, la laissa retomber.
Partagé entre sa fureur et la crainte
du scandale, il hésitait et n'osait pren-
dre on parti. La prudence, qui faisait le
fond de sa nature, l'emporta. Il revint
:vers la table, s'efforça de rendre à son

copytigût cy Jean Faber Traduction
et reproduction interdite* en tous pays.

Clnny, 8 30, Concierge rev. dn suite (Tramcl).
Déjazet, 8 Il. 30, J'aurai Lulu.
Œuvre, la Profession de Mme Warren.
Eldorado, 8 h. 45, l'Hosiellerle de la vertu.
Ternes, 8 h. 30, En bordée.
Montrouge, Rip (Jysor, Epicastc).
N.-Théâtre, samedi, Comte Ubligado
Bouffes-du-Nord, Comte Obligado i (Urban).
Moneey, 8 43, la Veuve Joyeuse (Prince).
Th. Populaire (Trocadéro), 2 h., Polyeucte.

AUJOURD'HUI. Apoilo, 8 h. 30. répétt-
lion générale du nouveau spectacle français
de la Chauve-Souris de M. NUilta BalielT.

-o- OPERA. M. Franz Milo Jeanne
Bourdon MM. Marcel Journel, Rouard, Hu-
berly et N'arçon seront demain soir les
interprètes principaux de Parsifal.

-o- OPERA-COMIQUE. C'est Mlle Lucy
Perelll qui chantera vendredi so!r le rôle
de Carmen, tandis que M. Rosratchcwslty
Interprétera celui de don José. A leurs
cOtés, M. José tleckmans et Mlle Corncy
seront les Interprètes principaux du chef-
d'œuvre de Bizet.

MPORTE-SAINT-MARTIN

VERA

^^K.T Henri ROUAN
et Nelly CORMON

Mat. jeudi, samedi et dimanche

THEATRE DE PARIS
5 DERNIÈRES

REPRESENTATIONS DE

MAX DEARLY

COIFFEUR FOUR DAMES
Dimanche 2 DERNIERES représentations

DEMAIN SOIR VENDREDI

à l'APOLLO
PREMIÈRE DE GALA

au théâtre de la -j

NIKITA
BALIEFF

NOUVEAU SPECTACLE

FRANÇAIS

DIMANCHE, première Matinée

-o· GAITE-LYB1QUE. Aujourd'hui, en
matinée et en soirée Paganini, un des
plus grands succès de la saison.

-o- IX. MM. le rol et la relne du
royaume des Serbes, Croates et Slovènes
assistaient, hier soir, au Théâtre de Paris.
il l;i représentation de Coiffeur pour
dames, l'amusante comédie de MM. Gerbi-
don et Armont.

Do la loge qui leur avait Me réservée,
Leurs Majestés, qui ne cachaient point
leur satisfaction et qui rirent de bon
cœur, donnèrent maintes reprises le
signal des applaudissements et tirent un
succès d'allleurs mérité, au grand comé-
dien Max Dearly. l'immuable créateur du
rôle de Mario.

-n- Voici la composition dru nouveau
spectacle français de la Chauve-Souris,
quo M. ÏS'IKlta UaltelT donnera pour la
première fois vendredl 9 novembre. a
l'ApoUo 1. Le Iirigtmd et la Roue, panto-
mime d'autrefois, d'un auteur Inconnu,
avec musique de M. Georges Aurlc; S. Les
SceurS jumelles Meitaria 3. La Révolte
de Tai-Pou, d'après un conto de Henri de
Régnier, musique de M. Alexis Archan-
srelsky; 4. Chansons campagnardes rnssi's,
musique de M. Alexis Archaugelsky 5. Le
Pendu, poème de Mac Nab, musique
arrangée par NI. Alexis Archangelsky 6.
Bans un petit café du port, chanson amé-
ricaine 7. Lés Aventures du joueur Van
(ter Polaff, musique de M. A. Baer; 8.
L'Escalier de la uie, revue d'une trenéra-
lion romantique, paroles de M. Rernard
Zimmer, musique de M. Georges Auric. en
t2 tableaux; 9. Société par actions, chan-
son financières 10. Revènant de la Grande
Guerre, tableau musical il. Les Vieux
Postiches, drame immobile de M. Jean
Rastla 12. Les Vampires, tableau cho-
régraphtque 13. Le Rémouleur, chanson
mimee, musique arrangée par M. Alexis
Arcbanjrelsky 14. La Revue nocturne,
musique de Glinka. arrangée par M. Ale-
xis Archangelsky Les Maximes d'vn
porter de chez Maxime; Une idylle

la bergerie vingtième siècle, musique
de M. Charles Laurent 17. Service en
musique, quatuor musical 18. Souvenirs
de Moscou 19. Les Amours de Jean-

visage une expression plus calme et dit
d'une voix doucereuse

Vraiment, Nicole, nous sommes
ridicules

Avec une ironie cinglante, elle répli-
qua

Je suis heureuse que tu t'en aper-
çoives Souviens-toi seulement que
l'heure n'est plus aux paroles, mais aux
actes. J'entends que tu écrives immé-
diatement à Mme Hurtot et, pour être
certaine de ta bonne volonté. j'exige
que In lettre soit faite eu ma présence
et avec ma collaboration. Es-tu disposé
à le faire

Voyons. Nicole, dit-il en essayant
de se composer une physionomie tout à
fait conciliante, je ne demande pas
mieux que de t'être agréable, mais
encore faut-il que je réfléchisse la
manière d'esprimer ce que tu désires.

Tu seras toujours le même, dit-
elle, tandis qu'une pitié un peu dédai-
gieuse crispait son visage. Tu veux et
tu ne veux pns. et tu joues ainsi un
personnage désolant. Tu m'obliges à
faire ce dont tu es incapable. Eh bien
soit Je vais te la dicter, cette lettre
qui t'embarrasse, et te faire voir qu'une
femme sait. quelquefois, mieux que son
mari régler une situation.

mais. fit Borny.
Tu ne veux plus manger, n'est-ce

pas Non ? Eh bien moi non plus. Je
vais donner l'ordre de servir le café
dans ton bureau. Nous y rédigerons
cette missive si difficile, d'un commun
accord.

Pâle et crispé, Borny acquiesça de la
tête à sa défaite.

Nicole relut:

Pierre, un grand opéra en raccourci, mu-
sique de M. Betove.

-o- Finalement, c'est M. Hubert Prelleret non pas NI. Fierre Blanchar qui
créera le principal rôle masculin de Cœur
Il gauche, la pièce nouvelle de M. Pierre
Brasseur actuellement en répétition chez
les « Jeunes Auteurs » au Studio des
Champs-Elysées.

-0 MICHODIERE. La répétition fcene-
raie de Sur mon au navire, de M. Jean
Sarment, aura licu le jeudi 22 courant en
maiiuée.

-o- MM. Camille Cliolsy, ex-directeur du
Grand-Guignol, et Jacques Aificrt ont arrêté
iitnsi le premier specucln du Théâtre Saint-
Georges, dont rinaug-uratio» aura lieu pro-
chainement Une nuit d'Edward Poë, drame
de M. André de Lorde Harmonie, comédie
de M. Henri Duvernols; Destination tncon-
nue, drame de M. Bernard Zlnimer 1<î
Déjeuner marocain, comédie de M. Jules
Homnlns. Les répétitions sont activement
menées, dirigées par M. Camille Clioisy pour
les drames et M. Jacques Albert pour les
comédies.

-0- BA-TA-CLAN. Dernière de Damia et
Salllard dans le Procureur Hallers. Demain
les Saltimbanques, avec Ccsbron-iVorbens.
dc l'Opéra-Comlque.

-0- THEATRE NATIONAL POPULAIRE.
Les Concerts Lamoureux annoncent uneseconde et dernière audition du Requiem
Uo Berlioz pour le dimanche 16 décembre
en soirée.

THEATRE FFMINA

HUGUETTE ex-DUFLOS

THÉATRE ANTOINE
MARTHE REGNIERJ'AI TUÉ

JEAN WORMS
MARCEL ANDRE

Aujourd'hui matinée

LA MVSIQVB

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE PARIS

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
Samedi 10 novembre, 2f heuresMarguerite L 0 N G

Henry MERCKEL
Direction E. ANSERMET

Billets de 5 à 30 fr. Théâtre. Pleyel, éditeurs

SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Bergère, 8 h. 30, la Grande Folie.
C.-Mayoi, 8 h. 30, le Cochon qui sommeille.
Palace, 8 h. 30, la Beauté de Paris.
Empire. 2 h. 30, 8 h. 30, J. Coogran, 20 altr.
Casino de Parts, 2 30, 8 30, Tout Paris.
M.-Rouge, 8 30, Paris qui tourne (Misting.)
Européen, 3 h., 9 h., Georgius et son ih.chant.
Kursaal, 2 15, mat. populaire; S 15, soirée.
Cirque d'Hiver, 2 h. 30, 8 U. 30, ies Fratetlll.
Cirque de Paris, 8 30; m. J., d. (de 2 il 14 rr )
Cirque Médrano, 8 30; mat. Jeudi. 3am., dlm.
Luna-Park, t. 1. s.; sam. et dim., matinée.
Magic-City, t. 1. s., bal, 2 orch.; dim., m., s.Jardin d'Acclim., entrée, 2 enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, Jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

=====--=EMPIRE

MATINÉE A PRIX RÉDUITS
j L'événement de la saison

JACKIE COOGAN
JACKIE COOCiAN
JACKIE COOGAN

JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN
jACKIE COOGAN.

EN PERSUivNb
avec SON PÈRE

dans leur sketch
joué, chanté et dansé
LES CELEBRES DANSEURS

ROBERT QUINAULT

IRIS ROWE
LES CLOWNS
Le chanteur populaireGEORC5EL
et 20 attractions

-o- Pizarro, son célèbre orchestre argen-
tin, ne lance ses derniers tangos qu'au
PALACE.

.0. Henry, grande comique belge, au
PALACE,

-o- CONCERT MAYOL. Matinée et soi-
rée, une opéret6o légére de Flip, le Cochon

« Chère madame,
Depuis le malheur qui vous est

arrivé. je pensais à vous offrir une
situation qui pût compenser, dans une

» certaine mesure, celle que vous avez
a perdue par suite de la mort de votre
s> mari. Je viens de louer, à votre inten-

tion, un magasin pour la vente au
détail des produits sortant de mes
manufactures, dont vous serez la
gérante.

Je désire ouvrir ce magasin le plus
x tôt possible. Je vous attends à Paris,

pour vous mettre au courant, dès le
début de la semaine prochaine. Nous

» réglerons ensemble les détails de votre
» nouvelle situation.

z Veuillez agréer, je vous prie, avec
l'expression de ma sympathie émue,
celle de ma considération très distin-

guée. >
Là, dit Nicole, c'est parfait. Tu

vois bien que ce n'était pas si difficile
Pourquoi diable aller chercher toujours
midi à quatorze heures ? La ligne droite
est si simple 1

Elle plia la lettre, la mit dans une
enveloppe, écrivit la suscription. la ca-
cheta, sonna, la tendit au valet de
chambresans perdre son mari des yeux.
et dit d'une voix froide

Cette lettre à la poste, sans délai.
XI

Du fond de la bergère où elle était
enfouie. Nicole tendait l'oreille aux der-
niers coups de corne qui ponctuaient le
silence de l'avenue, quand la demie de
une heure tomha, comme un caillou, dans
le puits noir de son Inquiétude.

Bgrny, qui l'avait quittés après le

qui sommeille, jouée, chantée et dansée
par Pierrette Mudd. Oeorjré, Trévoux, Le-
nolr, avec Arlctly et 00 artistes. Au 2« acte,
les mies de marbre, la danseuse arag-o-nalse Isiibel Mortrlffucz, tes Aima sisters.

-o- Tina Métier, grande danseuse, au
PALACE.

-o- Eilmonde Guy. beauté de Paris, an
PALACE.

·o- PALAIS POMPEIEN. 3?, rue Salnt-Dt-
dler, a 9 heures, grand bal du jeudi
samedi et dimanches, matinée et soirée.

-o- Van Durcn, Vnlontiuo français, au
PALACE.

CINÉMAS

Madeletne-Ciné, le Jardin d'Allah.
Paramount, la Chair et le dial'le.
Gaumont-Palace, Ben-Mur Iftamon Novarro).
Aubert- Palace, Madame Récamlur.
Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, la Passion de Jeanne d'Arc.
Electric-Palace, le Jardin de l'Eden.
Impérial, matinée et soirée, les Fugitifs.
Cigale -cinéma, la Valse de l'adieu.
Maillot-Palace, matinée, soirée, le Cirque.
Carillon,le vampire, Chariot.
Omnia-Pathé, Vienne qui danse.
Caméo, matinée, soirée, l'Eau du Nil.
Artistlc, la Grande Epreuve.
Luna (9, cours de Vincenues), Joueur de

dominos, Montmartre.

•o- MAILLOT-PALACE passe, comme sur
les PoulevardF, tes grands flims en vogue,
en mat. et en soir.; actuellement le Cirque.

Il ne faut pas que les souffrances
endurées par les combattants restent
ignorées des générations nouvellescarLA GUERRE

reparaît toujours au moment
où les hommes l'ont oubliée

VISIONS:
D'HISTOIRE

le film de LÉON POIRIER
réalisé avec le concours d'anciens
combattants sur les lieux mêmes où
la France a souffert et vaincu pour

la liberté du monde
passe

CE SOIR àL'OPERA
en présence du Président de la République

en un gala au bénéfice de
l'Association d'aide aux veuves de guerre
10 et 11 nov. matinées spéciales
13 nov. soirée et 18 nov. matinée

AVEZ-VOUS RI
AVEC TOUT PARIS auCINE MAX-LlNDER

BUSTER KEATON
et ERNEST TORRENCE

dans
CADET D'EAU DOUCE

Lasaisonde comédieet d'oiîÉrstte1928-1929

â Monte-Carlo

t'est avec la plus vive Impatience qu'est
attendue chaque année la saison de comé-
dfe car on la sait toujours féconde en
surprises, qu'il S'agisse d'oeuvres inédites
ou de pièces que lé succès a classées.

Le 'programme de sera encore
plus éblouissant et plns digne d'Intérêt
que cent des années précédentes

La nouvelle saison comportera sept créa-
tlons le Condottiere; pour les représen-
tations de NI. Jutes Befry et de Mme Suzy
Pr!m l'Aube, le Jour, la Nuit, et Chez les
chiens Bretagne, d'après l'ame bre-
tonne de M. Charles Le Corne pour le(le Ferdinand Poise CarmoMne,
d'après Alfred de Musset Parfums anti-
'lues; l'Ingénu, d'après le conte de Vol-
taire.

Seront également donnés pour les re-présentations de Rime Suzanne Desprêà et
de M. liomuald JouDê Peer Gynt, poème
dramatique en cinq nctP3 d'Hchryk Ibsen
ponr les représentations do Mme Ida nti-
hinsleln. présentation de ses nouveaux
hallets la Uien-Aimée Nbcturne la
Princesse Cygne les Enchantements de la
«le Alcinc Dauid, argument d'A. Doderet.
musique d'Henry gauguet te Baiser de la
fie, ballet inédil Bolero, ballet Inédit de
Maurice Hâve) Valse, poème chorégraphi-
que de Maurice Ravet pour les représen-
tations du Théâtre Mopador Rose-Marie.
•omédle musicale en deux parties et dix
tableaux la Ville de Aladame rtnqot, Si-
raudln et Victor Konlng, musique de Char-
les Lecocq Nana le joueur de flûte, opé-
rette en trois actes, musique do Louis
Gannc.

UliiInlIUllL ILLUJIIIL
en couleur*

Amusant et instnrctü', 16 pages, 50 oentimes

déjeuner en lui promettant d'être là de
bonne heure, uvait manqué au dîner
sans la prévenir et n'était pas encore
rentré.

Que s'était-11 passé dans l'après-midi?
Elle pressentait un danger tapi dans
l'ombre une réponse menaçante de
Mme Hurtot à la lettre de rappel dont
elle avait exigé l'envoi trois jours aupa-
ravant.

Il était Improbable que Borny fùt
parti aux Moires, l'Hispano étant au
garage. Mais alors, que faisait-il ?

Pour tromper son impatience, Nicole
suivit quelque temps sur le cadran de
la pendule l'égrônement soubresl1utant
des minutes, puis soudain déprimée,
résolut de gagner son lit.

Elle se dirigeait vers la porte, quand
une Impulsion contraire l'arrt;ta sur
place. Elle n'irait pas se coucher tant
que son mari ne seriit pas rentré. Puis-
qu'elle avait fait tête, jusqu'à présent,
à un orage d'autant plus énervant qu'elle
en percevait seulement, dans le lointain,
les Grondements annonciateurs, elle se
devait ù elle-même d'être forte jusqu'au
bout. Sans doute cet orage avait-il
éclaté maintenant. Le pauvre Marcel.
désemparé et ftottant, devait être, à
cette heure, en pleine bourrasque.

Il lui sembla tout il coup que sa luci-
dité s'agrandissait de sa plus large com-
préhension des choses et de toute la
force de sa bonté. Elle sentit combien
eUe aimnit ce faible et désolant mari,
si prenant par ses défauts mêmes. Mal-
gré sa supériorité, elle portait son em-
preinte et tout ce qui le touchait l'attei-
gnait. Le frémissement de sa sensibilité
l'avertissait de l'imminence du danger

AMATEURS DE
1 iJ. F

Jeudi 8 novembre.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRAN£AISES

Poste du PETIT PARISIEN 0 kw 500)
t!0 h. là, disques, causerie et Informations

ne presse.
fi heures, concert avec le concours de'le Lucienne F.îteve, de l'Opéra-Comique

dam Prière (Mazclller) La Lépronse
.air de la V»tlie Filet » (Lazzari; Carmen

Hananera (Bizet) et de NI. Paul Paye n, de
l'Opéra-comique, dans La Flûte enchantée
« air de Lcporello » (Mozart) Aih de Cad-
mus et Hermione (Litiii) La Chevauchée
du Cid (V. ri'lnd.v).

Ouverture de la Flûte enchantée (Mozart)
le Roi d'Y», sélection ,Lalo).

21 n. informations.
21 h. 30, la deml-hcure symplionique sous

la direction de M. Francis Casadesus.
Deuxième mouvement de la Sixième Sym-

phonie en fa majeur Pastorale (Beetnoven)
Quintette (Mozart), pour cordes et cor. {M.
Vuillermoz, cor solo de la Soclété des con-
certs du Conservatoire).

heures, informations, concert Louise,
séfection (0. Charpentier) Entr'acte d'Ariane
et Barbe-Bleue (P. Dukas) Marche turque
des Ruines d'Athènes (Beethoven).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.
0 kw. 5). S h., informations. 12 h.,
concert. 13 h., fladio-journal de France éco-
nomique.

14 h., Ouverture de Mélnsina (Mecdels-
solin) Beau Soir (Debussy) les Contes

llabanara (Héryl Ballet du Cid
(Massenoi).

i5 h., cours de clôture de la Bourse des
valeurs une heure de musique cnreslslréa.

18 h. Radio-Journal de France.
20 h., cours d'espéranto cours de

T. 3. F. causerie sous les auspices de la
Société nationale d'horticulture de France
« Conservatton des produits potagers par
M. Moulinot.

h. 45 diffusion du concert donné salle
.Eolian Yatso brillante (Bartiett) Scènes
alsaciennes (Massenet) Au pied d'un lilas
(Schubert) Feuilles d'automne (Chami-
nade) les Noces de Figaro, air de Suzanne
(Mozart; les Roses d'Ispahan (O. Fauré)
Prélude op. 23 n- 5 (Rachmantnov) Confé-
rence sur « La musique audiographic »,
par M. Chantavoine, secrétaire général du
Conservatoire Polonaise, op. 40 n- 1 (Cho-
pin) Parsifal (Wagrner).

TOUR EIFFEL (2.650 m., 15 kw.).
17 h. 45, M. André Delscour « Le postil-
ion » Mlle Marie-Louise Paris La for-
mation des ingénieurs M. Noel Beau-
rleux, délégué de la Fédération agrtcole
« Les warrants agricoles » M. Jacques
Antony Chrontque clnématographlque »;
NI- Durant-Fargot, avocat A la cour « Chro-
nique du Palais.

Il h. 30, Adieu de l'exilé les Baisers de
Ninon la Madone des rosés le voudrais
l'emporter Hosaria la Tirelire de France;
la Pur/ode d'amour Stabilisons les Clacheq

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
COMMERCEde GROS, INDUSTRIE, )te
Industriel- Constructeur ferait situation à M.avec apport 100.00O garant. ordre. Voir
ou écr. JOUVE, 24, r. Oberkampf. 2 il 6.

DIVERS
B~cïle~sirïlïè~~p.agricult., Transp.-Déménag.

5 bons e-hx, 10 voit. pari. état. Bel appt
4 pièces. Bénét. 50.000. Riche occasion. Avec
30.000. EST-OFFICE, 16, bd de Strasbourg.
AFF. DE DIRECT. TEN. 32 ANS P. CEDANT.
net on moy. 80.000. Prix compt,

Concours 1 au. Bail à volonté.
AIOUIEB, 6, boulevard de Strasbourg.

Riche banl. Client, bourg. Bail A volonté.
Net 80.000. A céder avec Pavll. 8 p.
Chant. i.MO m. AIGUIER, 6, bd Strasbourg.
f'5.000 bén. net av. Comm. gros, Paris
e) pouv.s'agr.av. app.5 p.Ec. 37 P. Parisien
A saisir cause santé Bureau de tabac luxe.

Situation unique, Bordeaux.
Ecrire SECART, Agence Havas, Bordeaux.

juïïsiures "îS'rBTis; h7s'Mô7Ktt7m.m.Av.U 30.000, tog. Zimmermann, 32, bd Bébastopoi

I tion-Primeurs. Uail et loyer à volonté, près
gare. Motte, grains, Argenteuil (Sne-et-Oise).

I'|ap.-Merc7"quart.pop.B.14a.L1̂.200loge
Air. 180.A sai3. av. 14.000. Mldot, 42. av. Italie

sais.flis à l'hôpiï.
av. J4.000. Trémollère, fi bis, r. Drouot.

IiîTrtlrïe (16«)V log. 3 p., Dén, 38.000, occas.j Px racilit. Dufaye, fg St-Denis.| Îng.-Papet. Une atr. tenue 13 ans. H.
L B. 5 ans à 850 et 4 p. Vérit. occ. P. 23.000,
8.000 COMMERCIAL, 48, r. Bondy.
niïpet.-M. Bd Voltaire, t. 18 a. Air. 2jFp. j.
avec PAJUNS, 50, rue Archives, 50
Bonn.-M. B. Il a. L. S.ôO). Logé. Aff. GO.ÔÔO.

Av. MOINDRE, 17, r. Archives, 17.

IHs REAU, r. Rivoli. Face Samaritaine.
GENTIL HOTEL-BUREAU POUR DAME

près av. Bosquet, 20 nos tout cour. B, 14 a.
L. G. 000. M. 70.000. Av. Jalie, 6, r. Havre

26 n™ b. meubl. Loyer 7.500. Bail 14 ans.
1.0g. 4 p. Tenu 9 ans. Cftde p. tas maladie.
KIEFER, 29, rue du Château-d'Eau. ^p.-midl

ALIMENTATION-CAFES-VINS

Agée, cèd. m joli Dépdt-Buv!7^mênie~âvsc
1S.000. AIT. 350. Log. 350. L. 3.000. Me voir

rue Chariot (Métro République).

qu'elle avait cru éuu-ter par son inter
vention. La sirène avait certainement
répondu il son coup de force par une
manoeuvre de chantage et, incapable du
grand sursaut d'énergie qui seul eût pu
l'affranchir de son emprise, Marcel sedébattait sûrement dans ses rets.

Des larmes d'énervement lui vinrent,
qu'elle tamponna rageusement, puis ses
yeux se reportèrent sur le cadran de la
pendule. tille marquait deux heures
moins vingt. Une crainte obscure la pos-séda tout à coup, qu'il ne fût arrivé unmalheur. Une angoisse serra brusque-
ment sa gorge et pleine d'une peur irrai-
sonnée de ne plus revoir l'absent elle
pleura comme une petite fille.

Une porte claqua, un pas nerveux
martela le corridor et escalada l'esca-
lier. A l'étage, une porte s'ouvrit et se
referma, le bruit du pas mourut sur le
tapis de la chambre et le silence
retomba.

La rentrée rle Borny avait galvanisé
Nicole, mais l'inquiétude l'avait reprise
presque aussitôt. Il était sans doute,
mais dans quel état d'esprit ? Pourquoi
n'avait-il pas allumé l'électricité ? Elle
s'était mise debout et, Incertaine, atten-
dait, quand elle perçut le bruit sourd
d'une masse s'écroulant sur un lit. Elle
ouvrit brusquement la porte de commu-
nication et tourna le commutateur. La
lumière éclaira, sur le lit-divan, uneforme étendue,' toute habillée, la face
contre le mur.

Marcel, dit-elle d'une voix faible,
tu dors ?

Il ne répondit pas. Elle s'approcha du
Ut et, da la main, le toucha & l'épaule.

de Manon les Pommes, paysannerie séré-
ruade bleue.

RADIO-PARIS m., 3 kw.). 6 h. il
et 7 b. 3o, culture physique. 12 H., confé-
rence protestante par le pasteur Durfe-
raatin. 12 Il. 30, Suite d'orchestre Piccn-
lino (E. Gutraud) Sérénade Valse (V.
d'Indy) Namonna Scherzo (Lalo) Vno
nuit sur te mant Chauve (Moussorjrsky) le
Chevalier ta rosé (Strauss) Conte d'avril
(Widor).

13 h. chant et danse. Au cours
du concert, enjserlc par M. G. Colomb,
mattre de conférences Honoraire Â la Sor-
bonne.

19 h., communiqué agricole concert
Poéntes et cfwnsont dit snjwenif, avec
le concours d'artistes de la Comédie-Fran-
çaise et de l'Opéra-Comique causerie de
M. Louis Bourny, régisseur général de ia
Comédie-Française.

HADIO L. L. PARIS (370 et 60 m..
0 kw 3), n. 30, Marche de bravante
(Schubert) Valse triafe (Slbelius) VEn-
tant prodigue (Debussy) Joseph, grand
air, chant (Méhul) le Cœur et ta Rosé (E.
Ftament) Menuet (Paderews*y) Mosaïque
provençale, vieux airs provençaux (Se-
rtng-uês).

IiVDIO-VITUS (30L> m., 0 kw.
19 il. 30. le Journal Radiophonique.

JUDIO-TOULOUSE (391 m., 8 liw.).
12 h. -STi piano seul Sonate en do mineur,
Pathétique (Beethoven) en trois mouve-
ments Crane molto, allegro et cott brio,
Adagio canlabile, Hondo allegro.

13 Il.. musique militaire Concerlino pour
clarinettes ?n sf bémol (Weber); Marche du
Comte Albert (KomzacK) Entrée des Gla-
diateurs ifucik).

13 n. 15. Paysage (Hahn) Chanson de
Shilock (Fauré); Sérénade française Malt-
natn (Leoncavallo).

13 h. 2T, Ballets espagnols lagarlerana
(Guerrero) Malagucna Jota argonesa
Yalcnciann (Colorado).

!3 h 40, des rires Jolies, Bllarttè.
20 h. 30, orchestre, genre viennois Fête

au harem (Prichytal) la Fête des gnomes
(Hagen) Parade @les petits lutins (Noaok)
Marcha des fiançailles de Cendrillon (Hhode)
Navotilana, valse boston (Lehar).

20 h. 45, accordéon accompagné de banjo
et jazzo flûte Partsette, ohe ulep (Weltur);
Griserie, valse (Dose); Un peu de "oits
modder) Passion (Scotto) Sur la place de
l'Opéra (Yeffson) Marie-Marie (Capua).

21 h, 05': concert Pendant i'ontr'acte,
guitare et g-uita- hawaïenne l'm lonaing
la belong la semeone (Fret) Cavt) A lutte
love, a 'liltle kisu (Léo Sllesu) Prélude
(Racnmaninov) Jtve me you henrt (X.)
Alway love you (Clapps) Under Ihe stiy
of hawaï, valse (X.).

23 h. Le journal sans papier do l'Afri-
que du Nord.

rtADIO-LYON m" 1 kw. 5). 20 h.:
Fidelio (Beethoven); Prélude, cortège et air
de danse (Ci. Debussy) Symphonie héroï-
que (Beethoven); Petite Suite (CI. Debussy).

WOTJVEI.I,E ADRESSE
Etabl. O. M. P., 133, Pg St-Senis, Paris.
Choix énorme de pièces détachées de
toutes marques. Prix les plus bas.

Catalogue gratuit et franco.
ET ÉTRANGÈRES

LO0IDRES (361 m. 4, 3 k\v.) DAVENTUV
m. 5; kw.). 11 il. Sixième Sym-

il). Epicerie-Buv., tr. b. si'. Log. 3, p. AIT.
A cM. av. Voir en coinance

DISTILLERIE ENTREPOTS REUNIS, 95, Gde-
Rue, Montrouge in. pte Orléins), qui il.

PORTE DE PARIS. CENTRE USINES
1 Beau Vins-Rest. sall., 3 p. log. 1 remise.
Bail 13 ans. Loyer AIT. 500. Cptoir 200.

p. de vin. alcool. Avec 14.000.
DU PLESSIS, 63, r. Château-d'Eau, PariB-10«
LES ETABLISSEMENTS FERRIERE ET Cie

boulevard de Sébastopol.
Sté spkcial. comm. Vins-Aliment. Propriét.
des Dépôt! « Les Bons Clos », rccli. actuel],
p. cour. novembre. pins. ménages ou damestenir maison commerce à gd débit
Vms-tiq. à emp. et Alim. p. Paris ou baiil.
dulies boutiques en pleine marche, bien sit.
et ttés achat.. av, logem. atten. sit. 2 à 0.000
mens., suiv. chiffre et rendem. obtenu. Réf.'' gar, exlg. qq, aff. cnnvleud. morne h <léh.
P. renselgn. compl. s'adress.au^ Siège Social.
Boas Dép.-Vln3-Epic. B. 12 a. L. 2 et 3 p.

P. t^ e.000. V. Ta., av. Wilson, Montreuil
elle Aliment.-Vins justifiant 60q A

p enlever avec Cause maladie grave.
T. 5 a. Voir Ets TIZEAU, i», rue des Balles.'
ppioerie-VInsfins, en belle Banl. Tr. belle
Ii aff. propre, avec 9 ans de bail. Loy. 1.0O0
seulement. Log. 3 p. Tenu par femme seule.
Fait GOO fr. recette par jour. Un ménage actif
dépasserait de suite les 1.000 fr. par jour.
Occas. unique à saisir av. 10.000 fr. seulem.

Voir LUC, 359, rue Saint -Martin, 359.
("ïaïé^BiUara-taoac, carrefour 3 routes. Bal!i 13 aus. Loyer 6 n". Lot. 2 pces au
l«.' Piano électr. 4 salles. Affaires S39.190 fr.

Prix 110.000 moitié comptant, facilités.
LACOMBE, Vins,

21, rue Fontaine-au-Rol (République).
EXTRAORDINAIRE P. DEBUTANT

Ëplcerte. Bail 9 a. Loy. Rê<\ «0 gar. Px
Ï0.0O0 compt. PATTE, 61, bd Sébastopol.
Beurre-OEulj-Epicerie Bne, rec. T50 jusitt.

Il. 8 a à I.IOO. 4 p. Càe déedame cfrl, Mi«r.
Av. 15.000. Ruche Commerciale, 10, r. Blanche

LISEZ BIEN CECI

important groupe de propriétaires demande
ménages et dames seules p. tenir en gérance
Dépôts de Vins, Alimentation, Bars, Paris ou
banlleue. Beau logement. Inutile être du
métier, on mettra in courant. Situation et
condition* absolument uniques. Garantie de

30.000. Voir p. renseigmem.. tous tes
inurs, de 9 h. a 6 h. et dimanche matin. Ets
V ASSAR D, seul chargé, 45, faubg St-Martin.
SANS IHTERMÈDIAIRE

î fr. llxe et 5 0/0 à ménage ou d.imo sic p.
ten. Dépôt Vins. Log, Gar. exiir. 10.000. Ecr.
ou voir. 2 s 0 h. propriétaire CAVES VICTOR,
7 rue du Cardinal-Mercier. Métro Cllcliy.
B~êurre-Os7-Lait., ten. a., B. 9 a., L. 2.000

p. au tar. Aff. GOO.OOfl. Me fet. tort, fte.
C. av. J20.000. METNIEL, 18.J-. P.-Leacot, Paris
occasion. Dépôt- Vins-Alim. L. 2 p, c. Longbail. Aff. 7 à 800 p. j. Px lot. 40.000, trie.
Propriét. FOURMENT,2, r. Bayard, Colombes

il sursauta, comme sous le choc d'une
décharge électrique, et se retourna à
demi, découvrant une face blafarde, auxtraits tirés et aux yeux meurtris.

Laisse-moi supplia-t-il.
Alors, comprenaut qu'il souffrait,

Nicole sortit de la pièce sans ajouter
un mot.

Le matin gris pointait dans le ciel
d'hiver, quand Nicole, qui n'avait pas

[dormi, ouvrit avec précaution la portede la chambre où elle avait laissé son
,mari. Le lit était maintenant défait et
hi forme de ISomy s'y dessinait, tournée
vers le mure Un instant, elle resta était
bien endormi, puis se penchant sur le
tapis, elle ramasra les vêtements qu'il
avait dû quitter à l'aveuglette et jeter
au loin, regagna la porte sur li pointe
des pieds, la referma avec précaution et
rentra dans sa chambre.

Sa main avait déjà p:ilpé, dans la
poche intérieure droite du veston, le por-
tefeuille de maroquin qu'elle connaissait
bien. Sans y toucher, elle continua son
exploration. Dans la poche gauche, le
papier soyeux d'une enveloppe crissa
tous ses doigls. Elle la tira, l'ouvrit, en
sortit une feuille de papier simple, et
sauta à la signature. Le paraphe grim-
pant et orgueilleux de Mme Hnrtot s'y

étalait, souligné d'un trait an bout du-
1 quel l'encre, éclaboussée sous une pous-
sée brusque de la main, avait giglé en
pluie.

Fébrilement,elle revint en haut de là
page et lut

Marcel,
> Perds-tu la téte pour pte traiter

Schubert.
D A V E N T n V KXI'EH!ME.\TAL < i'i n<

12 kw.) ir> h. Oiivprtinv (le f ;</>..</ .«(Scnubert) Troisième Symphonie en fil t.-ir-
neur (MPndolssolin) Ct/ncrrhi jtttur /

16 h. 30 Concert relayé lïrrmitvrliam
Ouverture do Poêle vl.
Chant tlégiaque
de Cavallerta Ruxtiamtt

soprano Chant hindou
Deux Dense* espagnoles (^oszivovskî)
Suite de Hiawatlia (Colortrtge-Taytor).

20 h. Concerto en f» pour violon
(Brahms). 22 h. 15 ouncerl <ropér.H popu-
titres Ouverture des Maîtres clumlmrx (le
Nuremberg (Wurncr) sélection xi'ûlhello
(Verdi) Air des Maure» eUanieunAir de
la Walhyrie (Wagner) Air du Troubadour
..Verdi) Sfirriiou de fnhvngria Air de l'Or
itu Rhin (Wagner) Duo acte Il
(Verdi).

UtlUXELI.ES (SOS m. 5, 1 Ktt\
20 h. Il Pantomime (Lacôme) les Cadets
de Picardie (Aliter) Pallia ponr pisêon la
Czarine (Ganne) Polka pour xylophonel'ri/ Polka pour petite fltlte Mazurka irtr
Boeck); Ménage à trois (DreyfiK' l'oll:n
burlesque.

BE1H.I.V (m m. i kw.: t:, Il.
Mélodies <Cassini) Chanson à botr* ;l)un-
kw) Tarentelle (Poppcr; Sealn net i-oi-e(Scarlatti) Cnre selvt V«gtip dire (Ha;n-
del) Prière (Sinding-CnssInlP; $itlttir>llo
Airs baakyr» (Piatti) {ieninl mot le sirppe
le Prisonnier (Gretchaninov) Oh champ
ondoyant (Raehffianlnov) Sarnfnn rouge(Daviflnv) Oriental (Cul) Mélodies tziganes
(Sarasate).

LA^GENBERG (468 m. 8, kw,y,
16 h. concert itallen pour plr.no 'Bach);
Larmes paisibles; fée de la dur îSdliumann):
Trois Impromptu* pour ptnnn '?rhnh?rt)
Amour fidèle dure longtemps ;< Maràrhai
ferrant ilir:;hms).

MILAN (541 m.. 7 kw.). h. 30, Con.
cer Mme de Thèbcs (Lombard») Séré-espagnole (Albcntz) Retour an pays

XAPLES (3:i;; m. 1 kw. Il,.
fi pense à foi (Ancarani) PnpHlrtle (En-rii:pi Mar-hn arabe (Ganne) l'Eventail
(Cascln») Yad/ime fTitt-clni) Ma-
ter Volorona (Ccrrn Bohémiens iLi'oric.v
vallo) Exlase (Rosslni'i.

Il. 50, ta Chaste Suzanne, op^rotte entrois actes (Gilbert).

F. PAUL, 5, nie de la Fraternité, Vincennes.
A Vincennea, Epicerie de choix, l'eu de Irai*.
Bail 11 ans. Loyer 5W fr. p. jour

TABAC-CAFE-BILLARD.Bail 16 ans. L l.OÔÔ"

3 salles, cuisine, co.ur, dépendance-, rave,
Jard., 5 ch. au 1er, éledr. pari., rte
gare, école, éa-lue, bon matériel. Hoc.
Avec comptant. $$ET, 22, boulevard

Wallace, Fnte»u:k Le malin.
C50 Paquet. cmjil. cède mon suji. Dép.-Vin»-

(toDuserie-Alimeut. lux. instHli. bel appt. li:l M a. Loy. 2.80O. Vend, justlt. utf. et
50.000 bénéf. p doubl. par per*. aeltve. Traite

urg.. même avec 30.000. Ets RtAU,
rue de Rivoli, face Samaritaine.

Paralysie. Cèd. en gér. si sér., av. 15.000, m.
Bar moderne. h\X. L. 2 p. B. 8 a. L.

6te voir av. RépuMiçae, à Hfontroug«i.
Mélro porte d'Orléans. Tram. iî».

lné, banl., pi. b. 19 ans, 1. .000 fr"bénéf S0.0(», ar. lron. affaire,
16, rue Pont, Joinville-le-Pont (Seine).

C~ lné~400"pI., Bill., béu. cptPFêt aug. 8 Brémont, 9, r. Pftrgolèle.

BAUX_A CÉDER
Importante société cherche Bureaux ou local

commercial ds rentre ou quartier affaires,
6 à 8 pièces ou plus, même avec petlte re-
prise. Ecrire avec précisions, M. FORGET,

rue de la Victoire, Paris.
ASSOCIATIONS

à céder Part d'association ds Vins en gros,
pte de Pari?. Hap. net 80.000. Prix 300.000.

Ecr. COMTANT 207.744, rue Vivienne, is.

CAPITAUX
PRETS IMMEDIATS SUR NANTISSEMENTS
Achat tr. char Billets fonds. Hypothèques.
Office Commercial, 2, bd Roohechouart, il fi.

ACHAT TRES CHER BILLETS FONDS. PRET
A FONCTIONNAIRES.VALET, 31, r. St-Lazare
Achat oher~bîUétâ~d'e~foïï(i»T"îi;gr>nr "T"7ô*îïp
même. CHEVRY, 38, boulevard Sébastopol.
nréts immed. à FONCTIONNAIRES,aux meil-

_cond, BOTER, 60, rue Châtean-d'Eau, 2^Jt,
CAPITAUX DEPUIS 7 0/0 !l'ET

S'jr Immeubles -u Bonnes Garantie?
ETUDE GRATUITE

jN'CEIi, ci, laul'or.ri) PJ'ssonniiîre, Parts.
iE~BÊSIRÊ"lPLÀC"E"jr3flflT(W0~F kÀNCS

SUR HYPOTHEQUES OU NANTISSEMENT
Ecrire pour rendez-vous Mme Vve CASSAIT

propriétaire, 6, quai du Port
à Nogent-sur-Marno

PrêTFONCTIONKAÏRE.Cazeau.lS.'r.St-Jâifent

» comme une domestique ? L'iacrn,vab;e
» lettre que tu m'as écrite et qui téteoi-

gne de ton inconscience. ne comporte
pas Se réponse. Je la tiens pour ucu

»avenue. Il ne t'a. pas sufli de m^
déconsidérer dans l'esprit d'un homme

» dont t'appui pouvait remplacer !• ti<?n
» et de rendre impossible une urien qui
t aurait tout arnin?.1! Ta oses i-ncer*

m'ialiiger des conditions Iiumiii:-M<;si
N'Intervertis pns lès r0les 'est

» moi de poser les miennes. Si demain
» soir, entre vinst-Oenx heures et mi-

nuit, tu n'es pus venu me reinlnUre
-» h la hutte 5. te dirai tv>;i:. Tint pis
» your toi

Tu me- cannais assez nv\u savoir
y que je ne reculerai devant rier. J'an-
» raI au moins Vu satisfaction <V' none
» perdre tous les deux.

Je t'attends, car je sais que tu ta
lâche. Cathf.uiki- j>

A mesure que Nicole parcourait i.-eiie
lettre. sa figure se durcissait. Quand elle
t'eut terminée, un pli marqiiiiit
bouche et. omis ses dents serrées,
fin menton semblait jaillir.

Sa volonté, tendue, faisnit face l'en-
nemi. Quelques secondes e'io i-cnserva
ce masque d'énergie bâtai Iletna. puis un
pli creusa son front et, penchée nou-
veau sur la lettre. elle la relut, Alors
d'affreuses, questions s'élèveront dans
son esprit. De quelles révélations cetHi
femme momiçnit-eile son mariV Qr.'y
avait-il entre enx pour qu'eUe osai, lui
parler ainsi Dans quelles compromis-
sions avait-elle pu l'ensager pour qu'il
ne pût se dégager d'elle ? Jusqu'où
avait-il pu se laisser entraîner ?

(A auivre.) Jean Fabee.



Le camion léger Chevroletdes EtablissementsSimonot complétant sen chargement pour aller ltvrer Jans Dijon et aux environsas indisponible une seule journée 0 1 1)

Une grosse maison de quincaillerie

nous dit comment ce camion a résolu
le problème des livraisons entre ses
différentes succursales

«AYANT en circulation un matériel auto-mobile assez important nous permet-
tant de réapprovisionner nos différentsentre-

pôts, succursaleset maisons de vente, en mar-
chandisesde notre dépôtgénéral relié à la voie
ferrée en dehors de la ville, tous nos ci,
mions ont à fournir un travail quotidien
représentant des distances variant entre 60 et
100 kilomètres", déclare M. René Simonot,
Administrateur-Délégué de la Société Ano-
nyme des Etablissements Simonot, dont
le siège est situé 69, rue du Bourg, Dijon.

"Nous avons acheté, il y
a dix-huit mois, un camion
Chevrolet ajoute M. Si-
monot, et cette voiture
a répondu complètement

CAMION LÉGER CHEVROLET
PRODUCTION DE LA GENERAL MOTORS

Le camion léger Chevrolet est livré avec 4 pneus 30x5 et non avec 5 comme il avait été
indiqué par erreur dans l'annonce précédente.

COMPAGNIE MARYLAND (Service Chevrolet), 34, rue La-Quintinie
Téléphone Vaugirard 30-27 et 36-94

Concessionnaire exclusif pour Paris et le département de. la Seine

BON
(P. p. i)

à découper
et

à retourner
auxFILATURES
DU

FONTE NOY j
à ROUBAIX (Nord)

Nous offrons gratuitement à nos
acheteurs un Laxaeax Catalogue j
de 64 pages, contenant notices,
apprentissage, modèles élégants et

nouveaux

Annonces diverses

BUREAU DES DOMAINES DE PARIS
y, rue de la Banque

VENTE SE28 CHEVAUX REFORMES

de l'armée, au Marché aux chevaux,
rue Brancion, Paris (XVe).

Le lcndi 12 novembre à heures.
Au comptant; Il eu sus.

ADMINISTRATION DES DOMAINES

MATÉRIEL D'AVIATION

Matériel électrique, matériel de télépho-
nie, matériel de photographie, métauxferreux, 35.000 kg.; automobile Renault,
chiffons divers, chlorure de zinc, 7.400 kg.;ammoniaque liquide, 750 kg., etc..Renseignements, Bureau des Domaines,
9, r. de la Banque, à Paris, de 9 h. Il h.

Propriétés

Poprlété à Bois-Colombes, av. ltobert,13, Cont. 435 m. Libre locat. M. il. p.
f. Adj. ch. not. Paris, 27 nov. S'ad.

Md Godet, nnt. r. des Petites-Ecuries.
3 MAISONS à Vlllez, Tr, km. F'aris, 100 m.Seine. M. a p. 15 à 30.000 fr. Adj. Mairie
Xiimetz, 17 nov. Koncin, not., Bréval.

A VENDRE Il L'AMIABLE VILLE CE LILLE
KCE NATIONALE artère principale de la grande cité industrielle du Nord.
MAOUIPIQUE FBOFBIETB 2.000 m2 en un seul bloc, avec sorties sur 3 rues.Conviendrait admirablement pour îrrands magasins, banques ou administrations.

S'adresser à '.NI- Etienne FONTAINE, notaire, 44, rue Basse, LILLE.

CHEMIN DE FER DE FARIS A ORLÉANS

France-Algérie par Port-Vendres. Trains

trajet le r\u~ lapide do Pari; a l'oit- Veii-
<!re3 p;n- Limoges. Toulouse, Carcassonnn,
!S'arbon:ie. l'frpijfnan. Départ de Pam-ouat
d'Orsay. 17 11. 11 arrivée à Porl-Vendres.
Il h: 33. Wayons-llts el voilure directe.i" et 9^ classes dc Paris-Quai d'Orsay h
l'ort-Vemlres (gare) voiture directe)' et

couchettes en i" classe, de
l\!ri.Ck.:U d'Orsay a Port-Vondres (Quai
J[:iritiii:e>. Wagon-restaurant de Paris à
Obiltcauroux. 3' classe, voiture directe par
Bordeaux. Départ de Pans-Quai d'Orsay,

h. arrivée il Port-Vendres. 8 h. 33 (par
Bordeaux, sans supplément de prix et jus-
iiu'au quai Jlarltlmet. Wagon-restaurant de
Paris Il Bordeaux. Billets directes et enregls-
1 renient direct des bagages de Paris-Quai
d'Orsay a Alger ou Oran, et vice versa. La
seule voie permettant le transbordement
direct du tram au paquebot. La traversée la
plm courte dans les eaux tes mieux abritées,
par la Compagnie de Navigation mixte (Cora-
pas'nie Tnuache). n) l'ort-Vendres-Alger
Dépui-t de Port-Vendres le dimanche. Il
In heures arrivée à ,,]goal' le lendemain, Il
<0 heures 6) l'ort-Venilres-Orim départ
de Port-vendres le lundi, i 10 Heures

Prix: Frs 24.900
Litre ait Havre avec freins sur les
4 roues, 4 vitesses AV et marche
AR, barre de protection AV, équi-
pement complet et 4 pneus 30x5.

à ce que nous attendions, au point de
vue de la régularité de la marche, de la sou-
plesse, de la consommation réduite d'essence
et d'huile et de l'usure des pneumatiques".

Ce camion n'a pas été indisponible
une seule journée, et au point de vue dépense
d'entretien,c'est certainement celui qui nous
a donné le meilleur rendementkilométrique".

"L'expérience que nous avons faite est
concluante,.et dans l'éventualité d'un achat
d'autres châssis, notre choix se fixerait sur
un camion de même marque".

Dans tous les pays, les industriels, com-
merçants, entrepreneurs, etc., effectuent leurs
transports avec le camion léger Chevrolet et
augmentent ainsi leur chiffre d'affaires. Tous
vous diront que, grâce à ce véhicule, ils n'ont
jamais perdu une journée de travail.

:,FILATURESDU

Veuillez m'envoyer gratuitement
l'ALBUM complet d'échantillons de vos belles

Laines à tricoter irrétrécissables
qualité irréprochable, teintes mode, et les dernières

nouveautés haute fantaisie
LAMÉ ARGENT. ORINE, DIAPRINE, ALIZEE OPALINE, etc.

au prix d'usine

Officiers Ministériels

IMMEUBLE A

24, avenue du Pont-de-St-Onen, AI. il p.
10.000 fr. S'ad. M- Bonnis, .voue, iL Paris.
Adj. et. Maillard, not., St-Denis, 15 nov.,
14 h., a Maisons à B'jinay. r. de Paris
7, r. du Ment. M. à p. 55.000 et 60.000 fr.
38 Terrainsà. Bpinay (Seine). St-Gration
et Argenteuil (S.-ot-O.). M. à p. 200 il
8.000 fr. S'ad. M> labour, not., Francon-
ville JI. Roubault, séom., à Sannois, et

21" Maillard, notaire.

Immeubles de Rapport

MAISON à Paris (15e), R. I.EOIT-DEI.-
HOMME. 5, près place Vaus'irard. Cce
262 m. l'ev. 42. ODS f. Crédit Foncier à
cons. M. à p. 500.000- f. Adj. ch. not., Va

nov. S'ad. M» Tansard, not., r.Turbigo.

MAISON à Paris <17«), rue dn Docteur-
Paul-Brouase. B. Cce 168 ni. Rev. 3.000 fi
loyer non révisé. M. à p. f. Adj. 22 j
nov., 14 h. Et. Me Lépany, not.,Courbevoie

LES ANNONCESDU « MARCHÉIMMOBILIER» »
SONT REÇUES A « L'OFFICE D'ANNONCES»

AVENUE DES CHAMPS-ELYSÉES, Ils

arrivée a Oran le lendemain, Stf17 heures.
Pour tous renseignements coniplénii-i]-

laires s'adresser notamment A l'agence
spéciale P.-O.-Midi. 10, Ijonievard df3 Capu-
cine-?, ou aux bureaux de rens"li?p.cmeiits de
la gare du quai d'Orsay, et 126. boulevard
ItaspatI, à Paris aux principales agences
de voyages.

CHEMINS DE FER D'ALSACE
ET DE LORRAINE

L'afl.iynlslratton des Chemins do ter d'.Vl
sace et de Lorraine a l'Uutitieur ne rappeler
que son agence de la place Saint- Augustin,
a. avenue Portails. têléynone Lanorde JU-63.
se tient il la disposition ries voyagmirs uoin
leur fournir toutes indications utllos con
cernant les déplacements en Alsace, en Lor-
raine et en Luxembourg Eu outre, cette
agence délivre Il uremlere demande Il.
billets simples, d'aller et retour et or ramille
atn3l que des billets a orlx r&1u!t pour le.'
membres des ramtUes nombreuses et les
réformés de gunrre. destination de toutes
les localités desservie? par le réseau rt*>
Chemins de fer d'Alsace et de Lorraine elle
effectue éiîalempnt. dans tes trains au départ
de Paris, ta tocattoo des places ordinaires et
3e luxa (couchettes, lits-toilette).

Demandez une démon-
stration à l'agent le plus
proche et constate: les mul-
tiples avantages du camion
Chevrolet.

f MALADIES delà FEMME1

Sur 100 femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements qui
gênent plus ou moins la menstruation et qui expliquentles
Hémorragies et les Pertes presque continuelles auxquelles
elles sont sujettes. lat femme se préoccupe peu, d'abord, de
ces inconvénients, puis, tout a coup, le ventre commence il
grossir et les malaisesredoublent. Le Fibrome se développe
peu a peu; il pèse sur les organes intérieurs,occasionne des
douleursau bas-ventreet aux reins. La malade s'affaiblit et des
pertes abondantes la forcent à s'aliterpresquecontinuellement.QUE FAIRE ?

A toutes ces malheureuses, il faut dire et redire Faites une Cure avec laJOUVENCE
DE

L'ABBÉ SOORY
N'hésitez pas, car il y va de votre sauk-, et sachez men que la JOUVENCE de

L'ABBE SOURY,composéede plantes spéciales, sans aucun poison, est fuite exprès
pour combattre toutes les Maladies intérieures de la Femme Métrites, libromes,
Hémorragies, Leucorrhées, Malaises périodiques, Troubles de la circulation du
snng, Accidents du Retour d'Age, Êtourdissemeals,Chaleurs, Vapeurs, Conge.-
tious, Varices, Phlébites.
La JOUVENCEde L'ABBE SOURY,préparée aux Laboratoires Mag, DUMONTIER.

à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies. Le flacon 0 fr. (im|>ot compris).

qui doit porter le portrait de "Abbé SOURV et la S
S signature Mali, DUMONTIER en rouge. 171 PP

AUCUN AUTRE PRODUIT ME PEUT LA REMPLACER

CHEMIN DE FER DE PARIS
.A ORLÉANS

France-Algérie par Port-Vendres. Trains
et paquebots rapides do Paris (Quai d'Orsay)

l'ort-VeiKlrcs-Qnai-Marilirne par Limoges.

directes de il- classe il com"jeltes et i-
classe. Wagons-lits pour Port-Verulrcs gare.
En classe, voiture directe pour l'on-Vcn-
drcs-Qual-Maritimo par Bordeaux et Tou-
louse, sans supplément de prix. Transborde-
ment direct du train an Daquebot. Traversée
la plns conrte dans les eaux les miew
abrit6es. Délivrance de billets directes de ou
pour Alger et Oran via I'ort-Vendres.

II est délivré pour les ports d'Alger et
d'Oran par les gares suivantes du réseau
d'Orléans ou atvu versa: Paris-Quai d'Orsay,
Angcrs-Saint-Laud, Angouleinc, mois, Rimr-
ges, Urive, Chateaudun, Cliâteauroux, Gnnna
irio, Mont-aubant, La Bonrnoule, Le Mans,
!.< Mqut-Dorc, Limoges-Bénéiliclins, Montlu-
'on-Ville, Nantes, Orléans, i'érigucux. Poi-
ti.'i'S, Quimper, St-JVazain.1, Saumur et Tours,
des billets directs toutes classes

1° Simples valables 1;' jours
S" D'aller et retour valables 20 jours, sans

prolongation;
D'aller et retour valables 90 jours, sans

prolongation.
Ces billets permettent l'enregistrement

direct des bagages.
Pour tous renseignements, s'adresser

PAcriice spéciale des Compagnies Orléans-
Midi, boulevard des Capucines, aux
r>.n.'aux de renseignements de la Gare du
ijiiiU d'Orsay, et 126, boulevard Raspall, a
Paris, ainsi qu'aux gares mentionnées ci-
<!r~sTis. et aux principales Ag-ences de
voyages.

MAGASINS DÉPOSITAIRES DEMANDÉS DANS TOUTES LES VILLES DE FRANCE
Catalogue,échantillonset renseignements envoyés gratuitement par lesETABLISSEMENTS FLAMENT & Cie

Bureaux et Usine, 93, route de Darnétal, Rouen (S.ul.)
ou bien adressez-vous à votre dépositaire s'il en existe dans votre localité.

UÉMET, JEP. CAÏtnÉ – PARI»

Le DSHTOL (eau, pâte, poitdre, savon) est un dentifrice & la fois souveraine-ment antiseptique et doué du parfum le plus agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives. En peu de jours,

11 donne aux dents une blancheur éclatante. Il purifie l'haleine et est particuliè-rement recommandê aux fumeurs. Il laisse dans la bouche une sensation de fraî-cheur délicieuse et persistante.
Le DENTOIi se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerieet dans toutes les pharmacies.
Dépôt gtnéral Maison FBEBK, 19, tue Jacob, Paris.
CADKAXT. II suffit de retourner à la Maison Frère, 19, rue Jacolj, a Paris (6e).la présente annonce du journal le Petit Parisien, aous enveloppe affranchie 0 fr. 50,

en Indiquant lisiblement son nom et son adresse, pour recevoir gratis et franco unéchantillon de DENTOL.

aux SERVICES DE LA PUBLICITÉ
118, Champs-Elysées Télèphons: Klijsies Hô-94, 95 et 96
18, rue d'Enghien Téléphone: Provence 16-21 et 22
et à l'Office d'Annonces.29, Bd des Italiens Tél. GutenbtTS



CHUTE DES CHEVEUX!

ne signifie pas

t'iiu extra, 220', congé, rat,porl comp. f. r.é\Âiif lllEcti. Etienne Marcel. Bézlers.

MANUFACTUREACCQBDÉQMS

Napolitains, Stradella Vercelli.
Saint- Jetai-Croixet Tyroliens
Catalogueillustré gratis

rABEZEN, 15, passage des Lilas
LES lilas (Seine)

EXTRA de ma recette a l'hecto i)/Wkif 111
Renseignementsgratuits. Ecti. 2' iWH

Vignobles CARLES, GIGEAN (Hérault).

/Vous preuenons nos abonnes que Coûte
demande de changement d'adresse (loti être
accompagné)! fie la dernière banile 'lu jour
nal et de 1 Iran'' pnur frais de réi/npressiori
de nouvelles bandes.

?T.n;s nombreuses affections du cuir::
peuvent être radicalement en.r h r.ciidition d'employer pour

chacune le traitement approprié.
Il s'njrit de comprendre que les aftec-

tlons du cuir chevelu, surtout prises
NAIT? et FACILEMENT disparaître
quand, pour chaque cas on n'emploie
que ça qui lui convient spécialement.

Les personnes avisées qui marchent 5
avec le progrès et d;'i;sirent. conserver JP
nu retrouver une belle chevelure em-
ploieront dorénavant les |Sérums Capillaires

qui ont fait t^ensation dans le mondè
entier lors de leur apparition. Leur 1
sucrés ne .s'est jamais démenti. D'ail
leurs, se renseigner :NE COUTE BIEN
donc

immédiatement la documentation
tris intéressqàte qu'un médecin spêeia- S
lise dans ees études a mise à la portée
de tous.

"1 EUe vous sera envoyée sans signesextérieurs,
Kv;ituitfcment, ainsi que tous

conseils utiles et PERSONNELS, si S.vous accompagnez votre demande des
indications suivantes

1° Nom et adresse (écrire très lisi-
blement)

2° Sexe et âge J
3" Tous renseignements utiles sur le M

cas qui vous intéresse H
4° Une petite mèche de cheveux

(cheveux tombés de, préférence).
Adressez votre demande au •
Docteur-Directeur du Laboratoire

des Sérums Capillaires, M
Bép. 11 C, 15, rue de Téhéran,

PARIS (VIII9).NE PAS ENVOYER D'ARGENTcar sans S

DEUX SECONDES-ET
LES DÉMANGEAISONS

CESSERONT j

En deux secondes vous pouvez arrêter cette
terrible démangeaisoncausée par l'eczémaet
d'autres maladies de la peau. Cette décla-
ration peut sembler exagérée et pourtant elle
est absolumentexacte. La première goutte du
REMEDED.D.D., une découverte médicale
devenue renommée pour le traitement des
maladiesde la peau arrêtera instantané-
mentl'irritation. LeHEMEDEDJJ.D. pénètre
profondément dans les pores de la peau, tue
ic germe, nettoieet laisse la peau complète-
ment propre. Il est invisible quand appliqué,
c'est un liquide,pas une pommade, et ne salit
pas le linge. Le REMEDED.D.D.est employé
pour lVezt'ma? gale, dartres, plaies, ulcères,
boute»», impétigo et toutes autres maladies
de la-Jea\i. Ce remède échoua tarement.
Pourquoi attendreAchetez un flacon au-ourd'hui chez votre pharmacien Frs
Pharmacie Scott, 38,r.Mont-Thabor,Pariah

BAS, CHAUSSETTES
Grand enotï de tous articles d'hiver pour
wsrciers et forains. Déni, le catalogue gratuit.
CIIMTRALISATIOI» DU BAS, 47, r. Cléry, Paris

DIMANCHE ILLUSTRÉ

|| MAGAZINE ILLUSTRÉEN COULEURS

Amusent« inrtructit 16 pas» 50 centime» il

L AGRICULTURE NOUVELLE!
Le numéro 0.75 centimes.

Souveraines contre
maux de reins

Le grand mérite des Pilules
L Foster est d'enlever le mal de
dos et, si vous êtes souffrant, atteint
de maux de tête, vertiges, lassitude,
insomnies, de remplacer vos douleurs
et vos malaises par un grand bien-
être. En rétablissant le bon fonction-
n'ment des reins, les Pilules Foster
réalisent des cures inespérées Ce
témoignage en est la preuve.

il""1 Pérennct, 9, r. Pitois, Puteaux,
écrit: « Des crises de coliques néphré-
tiques rendaient via rie insupportable.
Je vie suis rétablie grâce ctd*r- Pilules
Foster. Leur effet a ét6 nsd-ical. »PILULES FOSTER
POUR LES REINS
La boite, 7 fr. So La double-boite,u fr,
Toutes pharmacies ou franco Il. Binac,
pliarmacien.Sô,r. St-Ferdinand,Paris-17»
REFUSEZ TOUTS IMITATION «m

Avant émission des nouvelles monnaietACHAT MONNAIES
rramjat'ses et étrangères au ooura «le 1

La pièce5' 10.25 !La pièce 1,90)Pas attente

Pièces or très uher. DeSâiSh. sans airêt.
Henri,187,î-.duTomple.M»Temple.Axcli.69-71

LE MIROIR
rédigé par les meilleurs spécialistes

publie les plusbellea photographies

tara* Ouvert dim

If HT *mm"*• à tarr- m lt1- i" <*$> OK

1
111 H»neuf,SQUS.«ni.3

i. KlrnB

CU

J'ACHÈTE
le carat, Argenterie, Or. Dentiers, très cher. Dégagemmt.
DANIEL.SS. Rue de Rivoli (Métro Chltelet)

muni incnrables,et la dne ne
range pas t'épilepsie parmi eux. Faites couflancs aux anciens remèdes un'] ancienne
réputation est toujourssérieuse Depuis 50 ads
l'antiépileptiqaede Liège a sauvédes milliers
de malheureux il ne promet rien qu'il ne
pni3ae réaliser. Essayez Se. Il combat crises,
neurasthénie, ^hystérie, convulsions, danse de
St-Guyfetc. pemandez la brochure gratis. Labo-
ratoire» Fanyau..46. run CL Lorrain. Lille.

Paris. Hémery, lmpr.-g-ér., 18, rue d'Enghten.

contient toute f actualité
cinèmatogtatohiqas.

Parait tous les vendredis
1

75 centimes

PROFITEZ LOI LOUCHEUR
Lotissement Meudon-Val-Fleury J

«Terrairvs, pavillons, dépendances, vlabi- illté. Eau, gaz, électricité, égouts. vssi- ?j tes sur place, 19, rue du Val. Rensei- j
.g-nements Royer, architecte, 8, boule-vard de Vaugirarrt, Paris. (Séfïiir 15-sa). |

Baume fue-Hert Miriga
Guérison infaillible, instantanée, radicale des,MAUX DE DENTS
?eu!e iirfvaratidn irnermanl
11 fr. 20 toutes (Juraicics. Envol f • Il fr. 50
«1res. a P GIHAL'I).ft" S. r. Oolet. LTOH-OULLOB

GRATIS FRANCO
le DocteurDupeyroux,5, Square de Messine.
5, Paris, envoie sur demande une petite
bolte de ses Enpeptaaes aux personnes
qui souffrent de dyspepsie, maux d'estomac
ou d'intestin,yastrite, gastralgies, digestion,
difficiles ou. douloureuses,ulcère d'estornac,
entérite afrnple ou muco-membraneuse. bal-
lonnenients, renvois aigres ou brûlants,
vomissements,afln qu'ilsessaient sa méthode
de traitement qui y est jointe ainsi que
sa brochure. Ce traitement possède une
efficacité telle que les malades le continue-
ront après cet essai. Consultations gra-tuite» par correspondance. Consultations
tous les jours non fériés de 14 à 15 heures.






